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DE LA VIE DE rLAvE IOSEPHE.DEsenITr«:

.PAR LYY-MESMÈ. - à - ’
F t N donc que ie commeneeà parler de moy ; le fuis d’vne raceaf- www

fumable, extraite par longue fuite de Sacrificatenrs. O r tout ainfi ravin P3-
n’p 1h44. i

queles autres mettront en auant d’autres raifons de leur nobleffe: La. mais

A , - I i o - u , r a a.I auffi entre nousHebreux,la prerogatiue d adminifirer les chofes figé,
w. ’ ’ ’ fainéte,& participation del’ordre de Ptefirife ou Sacrificatnre, efi
’ vn tefmoignage de noblelignee. De moy ie fuis iifu non feulement dela lignee tu": "if...

des Sacrificateurs , ’ mais aufii dela premiere famille des rang-quatre , en qnoy 2,333.
il y a grande difi’erence pour le painét denobleife. Dauantage, 1e fuis extraiét :33” 131;;

du fang royal du cofié de ma more : comme ainfi faitque la famille des Hafmo- «ru-M
(fait leur»

neens,de laquelle ma mere efi defeenduë, a long temps tenu le royaume ôt la fa- a un. un I
crificature entre lesH ebreux.Maintenant ie veux déduire le traiété de ma ene- MM” h

par: duel o-
ration depuis mes premiers ancefires Simon furnommé Pfellus , efioit grand ("in fifi”
pere de mon bifayeul du temps qu’l-Iircanus premier de ce nom fils de Simon graffiti
grâd Sacrificateur,tenoit la fouuraine facrificzturplcel’ui eutnneufsfilszentre les 31333,32,

a o autres il y en auoit vn a’ppellé Mathias furn am me fils d A phlias..Ce Mathias fut 1:73:33;
- mariéà la fille de [anar as,quifut grand Sacrificateur,de laquelle il eut vn fils tu. la?" h

Mathias furnômé Curus:qui fut la premiereanné de la principauté d’Hircanus. 321cm»
Caius ont vn fils nômé Iofephe l’an neufiefme d’Alexandre. lafephe eut vn fils W W" ”’

"au au par
aufiinômé Mathias ou Matthias,l’an dixieftne du regne d’Arche aus.”Ce Mat- mW: ’-
thias ou. Mathias engendra moi Iol’ephe,fiirnommé Plane, au premier au de ;J;.’.-’.p,’.p

l’Empire de Caius Cefar.Quand à mai,i’ay trois fils:le plus rad efi nômé Hir- fifiîfg’fil”

eanus,& nafqnit l’an quatriefme del’Em pire de Vefpafien: e feeôd à nô Iufius, sa
lequel i’ay en l’an’feptiefme du regne dudit Empereur : le troifiefme s’appelle f; Ide;

h A grippa,nay l’an nen-fiefmed’icelni.0 r aynie bien voulu rediger iey par eferit la 4.7.7.?»-
30 continuation de ma race,camme elle a efié trouuée’e’s regifires publics,ne faifât

pas grand conte des calomnies des mefchans.Mathias donc mon pere efioit re- 133’152”
nomméanon ’feulementa caufe de fa nobleffe,mais beaucoup plus à canfe de fa "au. son

. prend hom mie bonne a: feindre vie, 8e entiere infiice,par laquelle il efioit re-.,’JIË’,I,’,”,Ç’,”6.

nommé à: cogneu par toute la cité de Hierufalem tant grande fufi elle. Or des 32’313? ’
mon ieune aage ie fus mis aIJx efcoles auec vu mien frere nommé Mathias,frere gomma:
germain de pere 8c de mere, ou ie profitay grandement és fciences humaines, drill-mi:
monfirantauoir vne memoire ê: intelligence excellente : tellement que lors W”
que ie n’auois que quatorze ans,i’aequis fi grande louange de mon efiude,que
les Sacrificateurs 8c les plus grands de la ville daignoient bien venir à moy pour
cognoifire quelque chofede nos loix plus exaétement. Chaud ie fus paruenu à

4° l’aage de feize ans,ie deliberai de goufier que c’efioit des leétes de nos gens: i
lefquellesf ont diuifees en trois,camme i’ay môfiré plufieurs fois:la premiere efi

des Pharifiensda feconde des Saducceenszla troifiefme des Eifcniensxaril me
femblait que ie choifirois plus facilement des trais la meilleure,quand ie les co-
gnoifitois tontes. Parquoi ie paffaipar toutes les trois auec grande aufierité de
vie 6c trauail difficile : 66 ne me contentant oint encore de tel-le experience,

v aiant auy dire qu’es deferts il y auoit vn perfânnage a p pellé Banus , conurant -
fan corps feulemét de la defpouille des arbres,ôt pour l’on viure n’vfant d’autre

’ Caftan hm Je l ofapbe a! nommé Burin dans trinôme , 6,55: la p qifflf d affin tu un". j



                                                                     

nourriture que des fruits,grains on racines,ptauenâs par clinsmefmesde lacerie
fans cultitiage,ôc en outre le baignant fouuent és; eaux froides tout 8c nuit pour
efieindre luxurieufe chaleurôc contregarder fa chafieté : le commençai à’imiter’ ’

fa façon de faire; 8e aptes quei’eus’ employé trois ans en fa compagnie, de fa-

tisfait aman defir, ie’retonrn’ai enla ville. Adanc efiant paruenu en l’aage’do
dix -neufans,ie commençai d’entrer en la vie ciuile, m’addonnagt’à la feâe des

Pharifiés,laquelle approche de bien prés à, la (côte des Sto’iquesje-ntre les Grecs.
Puis aptes ayant vingt,fix.anspafl’ez, ie fis vn voyage à Rome , 8L la caufe fut 13°.

telle. Du temps que Fœlix efioithuuerneur de Indee, il ennoya prifonnier’sà ’
Rome, pour vne faute bien le etc, aucuns Sacrificateurs mes-amide familiers, y
au demeurant gens de bien 8c annefies,8c lesenuaya pour deffendre leurcan-L,
fe deuant l’Empereur. ’l’auois intentionde les mettre hors du danger parquel-é -

que mayen : mefme ayant voüi dire, que quelque calamité qu’ils enflent , ils a;
noient toufiaurs bonne crainteideDi’eu,8c ne vinoient que de noix 8c deçfi nez:
6c pour eefie eaufe ie m’en allai a Rame,ayant palfébeautonp de dangers fin la
mer. Car nofire nauire fur effondré dedans les eaux’au milieu de la mer Adriati-

I que , en laquelle nous efiions enuirari fix cens, hommes, qui ne fifmes autre
chofe tout le lori g de la nuiét que nager: êtfinalcment quand le ianr fut venu,
nous appereeumes par la grace de Dieu vne nauire de Cyrené, en laquelle enui-
ton oâantedela compagnie, qui auoient mieuxnagé que les autres, furent te-

.ceus se fautiez, se ie fus de ce nombre là. ’ Aian i’arriuaia Dicearehe, que les Ita-
liensappellent Puteales (auiourd’hui Puzol ) ou i.-’acqnisla familiarité d’vn en-

tain Alitutus, iouëur de’eomedies 6c farces, Juif de nation , 8e bien aiméde Ne-

ron, lequel me donna accez à Poppea femme de l’Empereur , 8e me fit cognoi-
fiteâ elle : ôt bien tofi apres,par le moyen d’icelle, i’impetrai de Neron que les
Sacrificateurs, pourlefquels i’efiois la allé, furent abfous de mis hors de prifon :
8e outre cela , il me fit de grands prefens , auec lefquels ie m’en retournai en
mon pays. A mon retour ie trouuai que lesdefirs de nau’ueautez efioie-nt fort 3 °

I cruz, se que plnfieurs tendoient’â fe reuolter du peuple Romain. Et pourtant
ie tafchois de reduire les feditieux à meilleur fins, propofant deuant les yeux à
quelle maniere de gens ils auoient à faire la guerre , afçauairauec les Romains,
lefquels efiojent iibien expérimentez au feria de la guerre , 8e fi vaillans a;
heureux en toutes leurs entreprifes , qu’ils n’auoient leurs pareils. Ainfi ie les
admonefi ais benignement, de ne mettre point, 8e eux -mefmes, de leurs famil-
les, se leur pays en vn danger extréme par vne telle outrecuidance 8e ’temerià
téxEn ces exhortations i’viais de la plus grande vehemenee que ie pannais pour
les defiourner de celle folle entreprife , preuoyant bien la tres-malheureufe fin.
de cefie guerre. Toutefois je n’abtins rien entiers eux, car la fineurdes gens
defcfperez 5c alienez de leur bon fens, defia auoit tout gaigné. Craignant donc
de tomber en haine ou quelqnemauuais f oupçon,fi continuellement i’culfe te-
peté tels aduertiffemens , comme fi i’euife voulu porter faneur aux ennemis ,. 8c

u’efiant pris par eux pour cefieaccafion , ie ne fufi’e misà mort, la fortereffc
’Antania efiant deiia parles fedirieux occupee , ie me retirerai au San étuaire 6e

fecret oratoire du Temple. Puis quand Manahem 8c les principaux dela bande
des brigands furent occis, ie ferry du Tem le, 8e freqnentois auec zles Sacrificau
teurs se les plus apparent d’entre les Phari iens,leiquels efioient furpris de gran-
de frayeur. Car nous voyons que le peupleauait pris les armes : et cepen-
dant to us ces grands perfonnages ne fçauoient quel confeil prendre. Et d’autât .

33; I . LA VIE
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’DE FLAVE’IOSEPHË.’ sa?
que nous ne pauuians reprimercesmutins (car cela ne fe pouuoitnnllement
faire fans grand danger) nous faifionsfemblant detrouuer bon ce qu’ils fai-
foient,cependant toutefois nousleur baillions confeil de fe contenir en paix,ôc

. delaiifer aller les ennemis:panrce que nous efpetians que Gefiius Florns deuoit
bien tofi venir auec vne pniifante 8c forte armee,6c qu’il appaifetoit ce tumulte.
Mais quand il fut retourné il y eut bataille donnee , en laquelleil fut defconfit
auec plnfieurs autres : a: cefie defconfitnre apporta vne calamité extréme atout
nofire nation. Car tout incontinent le courage erent à ceux qui efioientauî

o theurs de la guerre, efperans que les Romains feroient du tout vaincus.”
En ce mefme temps il aduint vneautre chofe. Les Iuifs qui habitoient és vila’

les voifines de Syrie, furent prins auec leurs femmes 5c enfans , 8e tuez par les
gens du pais,fansanoir commis aucun forfait: carils n’anoient pas mefme pen-
fe’ de fe reuolter del’obe’i’fl’ance des Romains, riy attenté aucune chofe côtt’eux

en particulier. Entre les antres les Scythopalitains monfirerent vne cruauté
pleine d’impieté. Car comme ainfi fufi queles Iuifsefirangers leurs fiffent la
guerre,ilscontraignirent leurs citadins Iuifs qui habitoient dedans leur ville,de
prendre leurs armes contre leurs freres,’ce qui efi defi’endu par nos loix : a: ainfi

par leur aide defconfirentleurs ennemis. Apres qu’ils eurent aian obtenu la vi-
6lzoire, ils mirent du tout en onbly la fidelité qu’ils deuoient à leurs Iuifs campa-

.” ° gnons de habitans d’vne mefme ville, Scie ruerenttous, iufquesà beaucoup de

milliers de perfonnes. Les Iuifs anfii qui habitoient en Damas ne furent as
i plus doucement traitez : mais il a efié parlé plus. amplement de ces chofes és li-

, ures dela guerre des Iuifs. Maintenant i’ay fait mention de ces efclandres feule-
ment pour cefie raifon. Que les leâeurs fçachent que’nqfire nation .n’efi point
venue à cefie guerre de fan bon gré, mais au contraire , elle y a efié contraindre
par necefiité.

A pres donc que Gellius fut defconfit, les plus grands de Hierufalem voyans
queles brigands 8c autres perturbateurs dela paix efioient bien munis d’armes,

’ go craignirent fart qu’eux efians defponrueus de taure deffenfe,nefulTent tirez
fous la fubieétion de leurs ennemis,comme il aduint depuis. Cognoiffans’aufii
que le pays de Galilée ne s’efioit point encore toutdellourné de l’obeyffance
des Romains,rnais qn’vne partie d’iceluy vinoit encore en repos; ils m’y’en-

noyerentauec deux autres sacrificateurs,bons se honnefies perfonnages, à f ça-
noir lOazar ce Iudas :à celle fin que nous perfuadalfians â ces hommes peruers
de mettre bas les armes, se leur remonfirafiions qu’il valoit beaucOup mieux
que ces armes fuffent baillees en garde aux grands ôe plus apparans de la natiô.
’C’efiait vne bonne chofe ,difians-naus,que pour l’aduenir tonfiours il y ait
armes prefies pour le peuple; neantmains il fallait attendre infqnesà ce’qu’on
fcenfi pour certain quelle efioit l’afi’eéltion des Romains. Auec tels mandemens

4o venant en Galilée,ie-trouuaiqueles Sephoritains efioient en grands difi’eren’s,

maintenans leur pays contre la violence 8c opprefiian desGalileens,qui le vou-
loient piller, pour cefie raifon que les Sepharitains perfifioient en l’amitié du
peuple Romain , ÔC gardoient fidelitéà Senius Gallus , qui efioit gouuerneur
de Syrie pourlors. .Ma vennëleur apporta vne bonneaffeurance, car i’appaifay
clefie multitude qui leur faifoit la guerre: &lenr dannay congé, que tantes
fais 6c quantes qu’ils voudroient’, ils pourroient bien ennoyer vers leurs gens
en Dora , qui efi vne bourgade de Ehenice , lefquels ils auoient ennoyez en o:



                                                                     

.r-a.334. L A V.l E Afiageà Geflius. Et quand aux habitans de Tiberiade,ie trouuay qu’ils auoient
defia pris les armes pour telle occafion qui s’enfuit. En cefie ville de Tiberiade
il y auoit trois faétions. La premiere efiait des plus honorables 5&5 lulius Ca-

ella efioit chef de cefie bande. Entre ceux qui efioicnt de fa fequele , il y auoit
Herodes filsde Miat , Herodes fils de Gamal, Compfus fils de Compfus. Car
Cripfus frere defce Compfus auoit efié ordonné defia long temps anparauant
gouuerneur de cefieyille. làpar Agrippa le grand,8c pour lors faifoitfa refiden-
ce autre le lourdain en quelque manoir qu’il auoit là. Tous ceux iey confeil-
loient qu’on rendifi obe’ilfance au Roi, 8e gardafi la fidelité au peuple Romain.
De toute la noblelfe,iln’y auoit que Pifius qui y CODtl’CClifOlt,ôC non pour autre

raifan,finon pour faire plaifirà Infius fan fils. L’autre finition efioit de gens me-
caniqnesôc de commun populaire, qui demandoientobfiine’ment la guerre.
De la troifiefme bandelufius fils de Pifius efioit le principal authenr. Cefiui-cy
faifoit femblant de douterla gbuerre : cependant toutefois il faifoit des menees

, fecrettes, defirant de voir des rnits se tumultes nouueaux, 8c efperait par cefie
mefme aeeafion de paruenira quelque pnilfance. Parquoy fe mettant en auant
au milieu du peuple il tafchaitdeleur remonfirer que leur cité auoit efiétouf-
iours mifeau rang des villes de Galilee , 8e q ne du temps du retrarche Herodes
elle auoit efié la Ville capitale de tante la region : lequel Herades, qui auoit efié
fondateur d’ieelle, luy auoit alfuicttic vne autre ville,à fçanoir Cephoris. Cefie
preéminence luiefioit demeuree mefme fous le regne d’Agripa le pete, iufques
au temps de Fœlix, qui fut gonuerneur de lndee: 8c maintenant feulement de-
puis que Neron l’a baillee à A grippale ieune, ellea perdu fa primauté. Car aulfi
tofi que Sephoris eut commëcé à obe’i’r aux Romains, elle a efié efieuee par def-

fus toute la region : &l’autre n’auoit plus de trefors des chartres, ne la’banqne

du Roi. Par telles parolesietteescantrele Roy A grippa,&plufie.urs antres pro-
pos il incita le peupleà fe reuolter,difant,que le temps efioir venu qu’ils deuo e’t
prendre les armes,ôc faire facieté auec lesautresGaliléens,ôtvfurper derechef la

principauté, se que tous leur fauorifoient en defpit des Scphoritains , au fquels
ils donnerent volontiers quelque alarme, pource qu’ils perfifioient obfiine’me’t

Io
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en l’amitié des Romains, 8e que toutes leurs forces deuorent e-fire employees 5o

pouraideràrels efforts. ,Par telles paroles il efment tout le peuple, d’autant qu’il auoit grace de par-

ler attrayante tellement, que par la douceur de fes paroles il emportoit la faneur
du peuplepar deifuslesautres, qui donnoient beaucoup meilleur confeil que
lui. Et auec ce,il auoit bonne cagnoiffancedeila langue Grecque,voire en telle
façon,qu’il afa bien compofer vne bifioire des chofes qui furent faites pour
lors, pour farder la vetité. Mais nous retirerons cy aptes en continuant nafire

’ propos quelle a efie’ la malice de tefiui-cy, se comme il ne s’en efi gueres fallu

que luy 8c fan frere n’eulfent du tout ruiné le pais. O r pour cefie heure la Iufius

gagna le cœur des habitans de la ville, Se contraignit aulli aucuns à prendre les
armes:deapres cela fartant auec les vnsôc les autres, il brnlla les villa es des
Hippiniens 6c des Gada’riens, qui font fur les frontieres du territoire de Tibe-
riadc, 8e des bornes des Scythopolitains. Cependâr que cela fe faifoit àl’entour
deTIberIade, les affaires des habitans de Gifchala elloient en l’efiat qui s’en-
fuit. Iean fils de Leni voyant qu’aucus des Citoyens de fa ville [e voulaient ef-
carmotucherôc’fecouërle ioug des Romains, fit tourte qu’il peut pour les rete-

nir en
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DE FLAVE IOLSLÈPHE.’ x
tenir la fidelir’é se abeiifancezd’icenxzdequay toutefois il ne’pEnt lamais venir i
à bout.Car ce pendant les peuples voi’fins,à fçanoir les Gadareniens,lesGabara- ’

niens 6c lesTyriens firent grand amas de gës,&aifaillirent lavilledeGifchala,ôe
l’ayant prinfe par force,la mirent à feu 6c à fan g, 8c la raferenr du tout: de aptes
auoit fait cela,s’en retournerent chacun chez fay. Iean fut fart irrité d’vn’telv ou-

trage,ôc fit mettre tous fes gens en armes,ôc marcherent contre ces peuples,OI’I
ayantobtenuvié’toire,il redifiaîfa’ville, 8c pour la rendre mieux affenree pour

l’aduenir -, il fit faire des murailles ou il efioit befain. ’ , .
Ceux de Gamala perfifiaient toufiours en lafidelité des Romains : se la rai;

.’° fanefiait relle:Philippes fils de Iacim, Lieutenant du Roy Agrippa ’, efiant
contre fan opinion 8: efperance efchappé du Palais Royal de Hierufalem,
quand on le tenoitafiiegé, aptes s’en efire fuy tomba en vn autre grand dan «
ger,i fçauoir d’efire tue par Manahem 8c les autres brigands fes compagnon s.
Toutefois aucuns de fes parensBabyloniens qui pour la rs efiaient en la ville de
Hierufalem,furnindrét a: le-faunerent.Le cinquiefmeiour aptes il changea de
perruque,i’i celle fin qu’il’ne fufi cooneu , 8c s’enfuit. Et quand il fut venu à vu

village qui efioit de a poffefiion , fitué’aupres du chafiean de Gamala, il fit all-
fembleraifez ban nombre de feslubiets. Ce pendant il luy aduint-vne chofe

, par vne certaine prouidence de Dieu ,fans laquelle il efioir perdu. il fut faifi
3° .d’vne fiéure fondaine, 8c aptes cela il ennoya des lettres au Roy Agrippa se à

Berenice,qui efiait encore ieune, lefquelles lettres il bailla à vn fieu afirancliy
pour les portera Varrus : à qui le Roy a: la Royne auoient laiil’é pour lors leur
palais en garde-5c eux efiaient allez au deuantde Geilius à Barnth. Mais aptes

ne Varrus eut receulettresde Philippes, ôc cognen qu’il efioitefchappé il en
fut fart marri craignant que le Roy 5c la Roynen’eufi’ent befaing de fan aide»

quand Philippes leroit venu. il prefenta doc au peuple celuy qui auoit apporté
les lettres,5c l’aceufa comme fan (faire , difant qu’ilanait apporté des nouuelles

’ fan [les &contrefaites,à f ,auair que Philip es lors faifoit la guerre auec les I uifs

en Hierufalem cantreles Romains , 8c le tmettrea mort. Philippes voyant
que fan homme ne retou trioit point, 8c nefçachant la canfe d’vn tel retarde-
mét,il y ennoya encore vn autre meifager auec d’autres lettres pour fçauoir ce

qui efioit aduenu au premier,ou paurquoy il tardoit rit à retourner. Mais Vat-
rus apprima encore celtui-c’i parfauffe acenfation. Car les Siriens habitans en
Cefaree fanoient fait deuenirorgneilleux, en forte qu’il afpiroit a chofes grang
des 8c hautes. Car ces Siriens lui faufilaient aux oreilles qu’il aduiendroit quel-
quefois qn’Agrippa feraitoccis par lesRamains à canfepde la rebellion des Iuifs
a; le’Roiaume lui ferait baillé comme efiant de la fanguinité roiale. Car pour
certain Varns efioit du fana roial , iffu de Sohé Tetrarche du Liban. Efiât dôc
enflé d’vne telle efperance,il retint les lettres, fe donnant bien garde qu’elles ne

4° remballent entre les mains du Rai: 8c faifoit garder faigneufement tous les
paffages des-entrees a: farties, à ce que nul n’efchappafi fecretemcnt pour rap-
porter au Roi les chofes qui fe faifoient-làtôc en outre faifoit mourir plnfieurs
Iuifs pour gratifier aux Siriens habitant en Cefaree. Danantage il delibera ar
le moien desTrachonites qui font en Bethanie d’aifaillir les lnifs appellez Ba;
biloniens, demeurans en Ecbaranezôc aians appellé douze des principaux Iuifs
habitansen Cefaree, il leurcommanda d’aller là , &annancer de par luiaux au-
tres de leur nation,qu’ilauait entendu qu’icenx entreprenoie’t de faire la guerre

auRoi : mais pourçe qu’il ne le voulairtroire , il leur denonçoit de poferles

Tome. W ’- Î ’ ’ ’
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armes.Car relaieroit en (res-certain tefiiioignaoeiqu’il auroit eu iulie caufe de
n’adioufier fuy aux faux bruitsDauantage, leur t donner à entendre qu’il (c-

toit bon d’cnuoyer feprante hommedes plusiapparens pour refpondte aux-cri-
mes 8c blaf’mes qui leur elioient iinpoiez, Ces douze perfonnagcs firent ce qui
leur auoit’el’te’ commandé: 8: quandils furent atriuez à Ecbatanes,ilsparlerent

aux gens de leur nation , ôc trouuercnt qu’iceux n’attentoient rien de nouueau’,

mais cependant ils leur perfuaderent d enu01er feptanrchommesÆt ainfi qu’ils
venoient en Cefarec ne le doutans aucunement de ce que leur deum: aducnir
auec les douze AmbaflàdeumNarus accompagné des oldat’s du Roy les trou-
tu en chemin,ôc;les tua fans efparguer mefmes les Apmbafl’adeurs: ayât fait cela, l

il marcha outre contreles Iuifs halaitans en Ecbatane. Mais il y eut vn des fep-
tantc qui s’el’toit fauue’ d’auéture ,lequel fit plusgrande diligéce que Varus,ôc

aduenu les autres:iceuit ayans celt aduertifl’emét prindrent leurs armes, se le re-
tirerent au chaPteau de Gamala auec leurs femmes a: enfans,laiflans lesvillages
qui choient pleinsde grades richell’es,ôe d’vne multitude in finie de beflail, Phi-

’ lippe oiant cela le retira aufli en celte fortereflc : 8c fa venuë le peuple crioit
qu’il voulult accepter la chargeld’elire leur conduâeur, ô: entreprendre de Fai-

re la guerre contre Varns a: les Siriens habitans en Cefaree.Car le bruit couroit
qu’il auoient occis le Roy: mais Philippe tafchoit tant qu’il pouuoit à reprimer

I leur impetuofite’, leur reduifant en memoire les benefices qu’ils auoient reccuz
du Roy,ôc leur propofantaufli la grande puifl’ance des Romains, laquelle ils ne

ouuoiét irriter en fe rebellant, qu’ils tacle miiTent en grand dan gert Finalemëc

le confeil de Philippe fut trouué le meilleur. Le Roy aiant cogneu que Varus I
vouloit faire mettre à’mortîles Iuifs de Cefaree auec leurs femmes 6e en Fans,le[-

quels citoient en grand nombre tout en vn iour , il enuoia Æquus Modus pour
lui futcedcr,comme on a peu voir ailleurs. Cependant Philippe tint Gamala 8c
le pays voifin en la fidelité 6: ,obeiiTan ce des Romains, Sur ces entrefaites aptes
que ie fus venu en Galilee, on m’aduertit par certains mefl’agers de ce qui fc Fai-

foir,5e tout incontinent i’efcriuis aux confeillers de Hierufalemdeur demandât
ce qu’ils vouloient que ie fil-Te. Ils me manderont que le demeurafre en Galilee,
8c pourucufleà la defYéfe d’icelle,& que ie retiniÎe mes côpagnons auec moi,s’il

leur femblOit bon de demeurer. Eux-aians amatie beaucoup d’argentdes’deci -
’ mesld-uësâ caufe de leurprefirife , deliberoientde retourner au pays:mais ils fu-
rent priez de demeurer auec moi iuf quesàtant que tous les alliaires fuirent mis
en bon ordreztà quOy ils s’accorderent volontiers. Nous: partifines donc enfem-
ble de la ville desSephoritains,& vinfmesà Bethamus,qui cil: vn bourg diliît de

narre (tacles de Tyberiadezôe ayant enuoyê vn meiTager expres ie fis affirmbler
le Senar de [TyberiadeQôc les plus apparens d’entre le peuple.Et quand ils furent

airemblez,lull:usaufli y furuint. Adonc ie declarai deuant tous que le peuple
deHierufalem m’auoir la enuoye’auec mes côpognons pour leur propofer qu’il

falloit demolirle palais,lequel HerodesTetrarche auoit là fait fomptueufemët
badina: orné de diuerfes peintures d’animaux,ce que nosloix a: ordonnances

defïendoient: 8e les priois de permettre de ce fairepluliofl qu’il leur feroit poll
fible’. Capella ôc fa bande furent long-tempsà debatrre s’ils l’orïtroiroient ou

non : maisàla fin nous firmes rama route force qu’ilsy co’nfentirenr. Ce-
pendant que nous debations de cela , Iefus fils de Saphias auoit defia afÎemblé
aptes foyaffez bon nombre de Galileens, comme eflant capitaine de quelques
ëatreliers 6e autresL’pauurcs gens, 6c mit le feu dedansle Palais , penfant qu’il
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DE FLAVE 109E PHE.’
en tireroit quelque bon butin, pource qu’il auoit veu aucunes amertumes do-
rees’: ou ils pillerent beaucoup de chofes contre noiizre gré. Car bien toii aptes
nous-nous retirafines en la plus haute Galilee, aptes auoirdeuisé auec Capella
a: les plus grî is de Tiberia dentu villa e fuidit,.qui cil: apele’ Bethmaus. Lors la

.bâ Je de lefustua tous les Grecs qui haîiroiët en cete ville-15,5: tous ceux qu’ils

au oient eu d’ennemis auit cere guerre-là.Apres auoit ouïtes chofes,ie fias Fort
I faiche’,5c defcédis enTiberiade,ori ie me mis en peine de recouurer tout ce que
:0 ie pû pour lors des blés du Roi qu’on auoit pillez,àfçauoir,des thâdeliers faits à

la C orinthiéne, les tables a: garnituresdu buffet du Roi,6c airez bônequâtite’
d’arge’r non rnônoie’. Et’tout ce que ie recouurai,ie deliberai, dele garder ou:

p le ren ire au Roi.Aiant donc appelé dix des principaux du Senat,ôc Capella fils:
d’Atillus,ie misla vaifi’clle entre leurs mains,leur defendît de ne la rédre à autre

qu’à moi. De là,moi 6c mescôpagnômllal’mes en la ville de Gifchala,vers lei,
pour conoitre ce qu’il auoit eu au cœurmd i’aperceu tout incontine’t qu’il affe-

âoit la tyrânie, comme vn homme conuoireux de chofes nouuelles. Car il me
prioit queielui permiiTe de tranfporter le bled de l’Empereur qui étoit gardé
6s villages de la hante Galilee,difant qu’il le vouloit emploier a faire baflir des

il o murs pour lapais. Mais,aiant (cuti la En nec de ces conicils se entreprifes ,ie lui
cli que ie ne lui baillerois côgé de ce Faire. Carie pelois de garder ce ble ou pour
les Romains, ou pour moi-mains, damant que t’auois delia la charge de cete
region-là, quela Ville de Hieruialem m’aurait couine. Vorâr duc qu’il ne pou-

uort rien obtenir de moi, il s’a iretia à mes compagnons pourleur tenir propos
de cet’afl’aire defquels ne preuoioient pas bien les chofesa venir , a: quand a:
quand ils émiée fort côuoiteux de dos. Ainii, à force de prefens,il obt.nr d’eux

sourie bled d: cere prouince: car moi, ie ne pouuois renfler contre deux. Da-
» uantage,leanlvfa d’vneaur’repfineflieÇar il dri’oit que les luifs habitans en Ce;

farce,bal’tie par Philippe,e’toient retenus dedâslla ville fans oier fortins: ce par
30 le mandement du Roi,à qui ils étoient lubiets, le plaignis qu’ils auoient Faure

de par huile , se eux lui en auoient demandé, afin qu’ils ne fuirent contraints
. contre la coufiume, de [e feruir de l’huile des Grecs. Or ne difoit-il point cela s

pour quelque égard ou affection qu’il euli à la religion.mais le defir d’vn gain

des-honnelie le faifoit ainfi parler. Car ïçachant bien queles deux renier: le
vendoient vne drachme en Cefaree,& qu’en Giichale on en donnoit mitant:
fexriers pour quatredrachmes, il fit tranl’porter vers eux toute l’huile qui étoit

la: ôc vouloit bien Faire enren ire qu’il. faifoit cela par mon congé. le le l

I permettoisvoiremcnt : mais c’elioit contre ma volonté, craignant que fi
il v , refiliois, ie ne foire lapide par le peuple. Quand i’eu octroie cela, lean amafla

4° grand argent par vne telle tufs méchante. De cete villelà; ie renuoiai mes
compagnons en Hieruialem: ë: apres cela, ie m’addonnai du tout) faire pro-
uiiion de harnois de guerre, 5c à forrifierles villes. Depuis,ie fis appellerles
plus vaillans d’entre les brigands , a: voiant que les armes ne leur pouuoient
eilre onces , ie perfuadai au commun populaire qu’il feroit bon de leur don-
ner gages , remontrant qu’il vaudroit beaucoup mieux les fouldoier, que de
permettre que leurs terresfuil’ent pillees par iceux: a: en cetciorte les laiiTai
ailer, les Failans obliger pu ferment de ne venir en nolise pais que quand ils

l y feroient appellez , ou bien quand ils ne receuroient leurs gages qui leur
F auoient clic promis: 6c, auant’to’utes chofes, leur fis commandement de ne

’ faire aucune violence ni outrage aux &omains a: aux voilins. Mais auant que

Jim". s5: il
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3 S S , L À V 1.5 .me: outre, ie tafchai de contenir la Galilee en paix. E t comme ainii fois que
redefirail’e auoit enuirô feptante hommesdes principaux du pa’is,i’ous conner-

ture d’amitié,comme oflager de fidelitéde fi tant que i’obtins ce que ie dèma’nÀ

dois .Ainfi aiant fait paches d’amitié auec eux, les aiTociai’auec moi en office de

iudicature: se ie faifois pluiieurs decrets- 6: ordonnances felon leur confeil, me
donnant garde fur tout de medêtournertemetairement del’equire’, a: rie-me
laiil’ercorrompre par dons. Efiant donc venu iufquesal age de trente ans,en la-
quelle encor qu’vn bôme ne lâche pour: la bride aux cupiditez illic1tes,fi cita
ce toutefois qu’à grand’ peine éuiuite-ilJ essuie des calomniateurs , prmcrpale-

ment quand il fera en grade a: aurhorite’, ie gardai que violence ou oppreflion .
ne fini fair’a femme quelconque,& n’aipoinr foufi’ert qu’on m’ai rien parenté

c6 me n’aiant bei’oin d’aucune chofe : 6e mefme ie n’ai point voulu receuoirles

edecimes qui m’eiioient deuës , à caufe de mon office a; dia: de (acrificareur.
TOutefois; aptes la viCtoire obtenuë fur les Syriens voiiins , i’ai bien pris vne
partie du butin a: des dépouilles conquifes: à: confeil’e ceci franchement, que

les ai enuoieesà mes parés en Hierufalem. Apres auoit vaincu les Scphoritains.
deux fois, a: ceux de Tiberiade quatre fois , 8e les Gadariens vne fois, de fou-
uentefois reduit Iean fous ma puiflance,lequel m’auoit drefI’é plufieurs embuf-

ches:tanr y a neantmains que ie neume luis point voulu venger delui,ne d’au-
r cun de tous les peuples i’uÎdirs, comme ie le ferai apparoiitre ci-apres :parquoi
i’ai cere opinion,que Dieu qui a les yeux fur les bonnes o:uures,me deliura lors
des embufches de mes ennemis , a: bien forment puis aptes m’a tiré hors de
pluiieurs 6c grands dangers,commeil fera dit en temps 8e lieu. ’

O r le peuple des Galileens me portoit vne bon ne aii’eétion, a: m’efloit tel4

lemcnt fidele ,qu’apres que leurs villes furent priies par Force, a: leurs panures
familles trainees en captiuite’, ils ont erré plus foigneux beaucoup à me faune:
la vie,qu’à laméser 8c gemir leurs propres calamitez.lean voiant cela fur émets

d’enuie: m’en uoia des letres , par lefquelles il me prioit que ie lui pet-mitre de

venir cercher fa famé aux bains chauds de Tiberiade : a: moi ne penfant à nul

q . r. ,. l . c .. z . . smal,lui accordai volontiers ce qu il medemandort. Outre-plus,i e’cnui des let-
tresi ceux à qui i’auois baille le gouuernement de la ville,qu’ils luiaprel’tafl’ent’

vu logis sa toute (a côpagnic,ôc lui adminifirail’ent viures pour le traiter houe
nelÏement.C ependanr ie fadois ma refid éce en vnvillage deGalilee,lequelon
apele Cana. Donc,apres que lean fut arriue’ en Tiberiade , il fit tant enuers les
erroiens,’que,mertaus en oubli’la foiqu’ils m’auoiét dônee,ils fuiuirér fon par--

tits: pluiieurs d’entr’eux preflerër volontiers les oreilles aies prieres,comme il:
font gens prenait: grand plailir aux nou’ueautez, conuoiteux de changement,
ac facilcsÀ émouuoir difcordszôc principalement Iuiius 5e Pif’rus,i’on pere, em-

poignere’r de grand defir cete occafiô de i’e reuolter de moi pour eflre du coïté

de lean. Toutefois, eliant là futuenu, ie mis àneant route cete belle entreprife.
Car Sila,lequel i’auoisauparauanr ordonné gouuerneur fur ceux de Tiberiade
m’auoit enuoié hommes expres pour me fignifier la volonté de ce peuple, a;
par ces lestes m’exhortoit de me hafieriaurrement il pourroit bien aduenir que
la ville tomberoit en bref Tous la [Juin-auec de quelques autres. Apres donc
que i’eu lcslctres de Sila,ie cheminai toute la nuiôt au ce deux cens hommes,ôe
enuoiaideuâr vu meil’ager pour fignificr ma venuëà ceux de Tiberiade. Sur le
peina: iour ainii quei’aprochois de lavviilele peuplevint au douât de moi,&

I A

il.

’r

40



                                                                     

I. DE travelo-serins: t ne[cari entre les autresLequel me falüa aueevn’e face toute troubler-:385 &âîgnant

ue [on entreprrfe ne fiait découùerte, a: pue par ce moien il ne fait en dangers
de perdre la tette , il fe retira vii’remenr en on logis. Quand ie fus Venu iufques
au lieu,auquel on s’exerçoitàcoutir, ie laiiI’ai toutes les gens de ma garde, exce-

pté vu, 6e retins feulemét auec moi dix hommes armasse lors effane monté fut
vu lieu duquel on me pouuoit bien voir de tous cofiez’, ie commençai à faire
remontrances au peuple de Tiberiade , à ce qu’ils ne fuirent point fi legers à f:
reuoltergautrementil aduiendroit bien-toit qu’ils fe repentiroient d’auoir ainfi

1°. tourne leurs robes : 8c n’y auroit homme deformais qui leur adjouikait foi (ici-fin
’ lem ët comme de fait on ’ ourrbit auoit mauuaii’e Opinion d’eux a: à bon droit;

à cauie de’cete delloiaut prefente. A rand peine eu.je dit cela , que voici vn
dermes I ens,qui m’admonnefta de deËendre. Car il n’ellzoit point heure de ga-

gner la eneuolence des habitans de Tiberiade,ains de se garder à me fauuer,ôe
aduifer commér ie pourrois écha pet de la main de mes ennemis. Car lean (ça; p
chic bien que i’eiltois prefque feulîchoifit aucuns des plus feaux de mille foldars
qu’il auoit, a: les enuoia la auec eymzmdement expres de m e ruer est defia ils
citoient en chemin, 6e le cas cuit e éperpetre’,fi ie ne Furie defcendu hâtiueme’g

.6: file n’eufi’e fauté habilement auec vn homme de ma garde nommé Iacob,ôc ’

à P fi vn’certain bourgeois de Tiberiade nome Herode,ne m’euü tendu le bras: le.- ’

quel me fit cépagnie iniques au lac: unie montai fur vn bateau que ie trouuai là
de bonne rencontre. Ainfi contre toute opinion i’éuitai la fureur de mes enne- e
mis, 8c vins en Tarichee. Quand les habitans de cete ville deTarichee enren;
ouï parler delà defloiauté de ceux de Tiberiade, ,4 ils furent fort courrouciez , si:
grinchent faudainemët les armes, m’exhortâs queie les menafl’e contre tels finis
nemis,difans qu’ils vouloiét Faire la venoeanCe d’vn tel outrage fait à leurgou’o’,

nètneur,ee diaulgoiét ce caspar toutelaGalilee,pour irriter tousles autres crin-Ï
’treles habitasse deTiberiade,prians ne grand nombre fevinll: retirer vers eux,’
eihns palis de faire toutcequi femb croit ben felon l’aduis de leur côdué’teur.

Et pourtant’il-y eut vu grand nôbre de Galileens ai’femblez en bien peu de râpe
a: tous citoient en armes , mefaifant requefie que i’a’llaiI’e donner raflant àTi-

bande, 8e que je la ruinaffe du tout apresqge ie l’aurais priie par force :8: que
ie vendifl’e leshabitans auec leurs familles aure plus radians se derniers cacherif-

fours. Il y en auoitauili d’autres de mes amis, efloient échappez de cote ville:
làgqui me confeilIOient de faire le femblable. Nonobliam ie n’y poussois con-h,
[catir i eiizimantn’eûte point choie raifonnable que ie commençafl’e à émouJ

. iroit viieguerr’eciuilei Et mon aduiscll-oit, que ce débat nedeuoit pairer outre.
l’es paroles se dilbis qu’eux-mefmes n’en rapporteroient grand ptOËt, (lundi

à la veuë desRomains ils (e rueroient ailait. lesivœlesautres. Par ce mien la

l

m

in ° cholere des Galileens fut finalementappnii’eœ; . v ’ I. ; i a r. ..
,40 ç leanvoiant que les trahil’ons ne luiauoier’ttdeiguere’s profité, eut

tomberien danger, se prenant lagmsquëlsâuoit auec g laiflà Tiberiade,
Éric-retient; Gifcala: de la il définies-lampions d’dtflïd,comw :331» l
me efiéïuùllement eoulPable doue Sam momifiant: deneïuouloit peni’en
aucune mauvaifeïchefs de lui iridiums. deSferfltensatctriblosiexoemtions;
afinque i’adioulhfl’eplu’s filetai. Mn lumignons: losGalileensqni-doçtourela’a

engin deuoient Memble’z’. en grand nombrera-fioient. ami-lm «and!
azines!cppgiflîarnsqëlç:ËŒQÇMYIUJMMpcmàsÆe jure grognoient! ’
que ie les menaii’e contre lui , a: me promettoient de e ruiner-du tout il;

TOPÎC la l A I



                                                                     

(

ne i - sa Vin: iCifchalaion pa’i’sileles remerciai de ben cœur dela faueur q u’ils me portoiët:

Be leur fis promelTe de leur faire plaifir plus que cela ne valoit :neâtmoinsie les
priai de’fc tenir cois , 8c de ne trouuer mauuais fi i’aimois beaucoup mieux ap-
paii’erles tumultes a: dii’co rds fans occifion,’qUe parémorions mutuelles. Cela i’

me fut corroie par les Galileens: 8c incontinent aptes nous alaimes à’Sephoris. .
Les habitans qui auoient du tout fait refolution de demeurer fermes en la Ede-
iité 5e obe’ifl’ance du peuple Romain, craignans ma’venuë,tâcherenr fort de

me difirai re à d’autres affaires , afin qu’ils fuirent en plus grande [cureté :8: lors -
enuoiere-nt vn homme exptes vers leius, qui efloit capitaine desfbrigands,’fai- ’i’ v

faut fa demeure fur les frontiercs’de Prolema’ide,Bc lui promirent grande fom-
me d’argent , s’il nous venoit Faire la ouerre auec huit]; cens hommes qu’il en-

tretenoit. Ce brigâd alleche de telles promcfÎes,me voulut afiaillir fans y péfer,
8c me prendre à dép ourueu.Et pour venir à bout de [on entreprife, il m’enuoia -
vn ménager, me priant qupie lui permiiÏe de venir vers moi, pour mei’alüer.
Aiant obtenu cela de moi , comme n’aiant rien conu de (a trahifon machinee,
il prit (es gens auec ici, ’64 fe haliafort de venir. Toutefois [on entrepriieuie
vint point à telle fin qu’il deiiroit. Car ainfiqu’il efloit deiia pres , il y’eut vu de
[es complices qui abbandonna in. bande, 8c m’aduertit de toutr ce Cinq-celui
auoit-cl-elibere’ de faire. Aiant vn tel aduertiiiement, ie’ m’en vins en la place de

la ville faifantgfemblant de ne rien fçalJOllÎ de toutes ces menees accul res:rCep’cn- -

riant vne grande multitude de Galileens bien armez mefuiuoient: ô: en cete
Compagnie il y auoit auifi aucuns deTiberiade. Puis apresaucuns Fuseau tordon-
nez pourgarder les chemins, arquant se quant le fis’commandement aux gara
des portes de ne lanier entrer que lefus auec les premiers de fa c0 mpagnie, se» o
de fermer la porte a tous les autres : que s’ils vouloient faire Force pontientreij,
ils fuirent repoufreza grands coups de bâtons 6c plaiesles gardes firent ce qui
leur auoit cité ordonne, 8c lefus entra auec peu de gens ms: tout foiidain ie lui ’
commandai de mettre basics armes , s’il ne vouloit dire occis fur. le champ. se
Se’voiant enuironné de gens armez, il obtempera. A donc ceux qui le fumoient ,

- conciliant: quele’ut capitaine crioit pris, s’enfuirentgrand .erre. Puis aptes ie .
tirai, à’partlcl’us, sa lui di qlue ie l’çauoit bien les embufches qu’il m’auort pre-

paree3,.ôe”qui étoient les aut RUES de cete entreprife par’lef’que s illciioit cnuoiéz’

neantmoins icvoulois bien lui-pardonner’cete faute: pourueu qu’il me voulût,
elire fidelez’a.l’aduenir..Ce qu’il me promit de faire : puis ie le lainai aller , sa lui

donnaiconge’ de tartuffe: les gens qu’il auoit auparauant: a: quant aux S çpho-

se)

ritains,ieies menaçai de griéue punition, s’ils ne fe tenoient cois d’ore-fn auant,
&vneccfîo’rent deleur mauuaiie’afi’eôtion. V - 1’ ’ * Le
i. . En ce; mefme temps ,deux des principaux dëntre les "Frachoriîtes fubjets

- I du Roi vindrent vers moi,amenans-leuts gens de chenal,5e ap ortans leurs ar-
mesaclaur argent. Or les fui-Esdras vouloient contraindre à circoncire , s’ils
auoient deliberé de conuerferaueo’eux: ’maiësîi’e ne voulus point foiiii’rir qu’au-

cuti dépiaifir leurfûr fait,aEernm1t qu’vnc-lquun deuoir ferait a: honbrerDieiÎ

talon fa. fantaifie; &non pointa l’appuie ouiniiigation d’autrui: sa ’ u’on ne
’ deuoiti’aire qu’ils fe repenrifl’ent d’efirevônâu’s’su refugeuers nous,&’fi;’oi’ir enre-

cn (curetés. Aianriperfuade’ cela aupeuplei iddoi’inai Méfiance des-’viiires me

.hommesTrachon’ites pour entretenir leur eliat accouiiume’. Cependant lé
Roi Agrippa omnium armet: indemnitaire d’ÆquusModiu’s”: pour 31:"

4e-

».wv. u. . i ..,.. J?r”7.’i...i v 2m sa , v i:.-.....- P
n a

i



                                                                     

on une rosent: "inla prendre par force le chafieau de Magdala: toutefois ils n’oferent y-aller i
mettre le fiege: mais tenant les ehemins,ils faifoieiji’tpluliol’t mais à Gamala. 0:

Ebucius Decadarche quiauoit el’té gouaerneutdu orand camp , oiant ne i’e-
fiois venu à Simoniade, m village feitue’fur les frontieres de Galilee,diilant de
foixante fiables du lieu où il’el’toit , prit de nuiâ cent hbmmes de cheual, qu’il

auoit auec loi, 8c prefque deux cens pictons , 8c le recours de Gaba,8e cheminât
(toute la nui&,fit tant qu’il vint iufquesà ce village. le lui mis en barbe vne airez:
bonne troupe de gens: 8c quand il nous eut veu: , il faifoit tous fes efforts pour

1 0 nous attirer à la campagne, le fiant en l’es gens de chenal. Mais’cela ne leur ro-

fita debeaucoup: car 1e nervoulu bouger dulieu ou nous citions ,,vo’iant ien
qu’il feroit le plust tr , fi nous fumons defcenduz en la plaine, veu qu’e nous

g eliions tous pictons.Apresqu’Eubuciuseut vaillamment refiiié, finalement c0:
n milan r quelq lieu n’elioit propre fpour gens de chenal , il fit former la retraite,
a: s’en retourna en Gaba fans rien aire, n’aime perdu que tirois de [es gens en
cete rencontre. Mais de moi,ie ne me contentai point de cela ,"ains le pourfiiiui
chaudement auec’deux mille hommes armai: 8c el’tant Venu iniques au villacre
de Befara , fcitué furies frontieres de Ptolema’ide, diliant de G aba de vingt liâ-

s. o des, Od’Ebucius efioit pour lors,ie mis des foldats pour and et les chemins par

.. 4o

dehors;à celle fin que nous fumons ail’eutre’z contre les courl’cs de nos ennemis,

iquucsà ce que nous euflions emporté le bled: caria Reine Berenice en auoit
fait apporter li’vne fort grande quâtité des villages circonuoifins: 8c aiant fait
charger plufieurs chameaux 6e afnes,quei’auois la fait expreii’e’ment venir pour *

cela i’enuoirai tout ce bled en Galilee. Et quand ie fuz venu about de cete
’ei’itreprife , ie prouoquois Ebucius d’entrer en bataille. Ce qu’il refuia eliant

eiionné de nolirehardiefl’e : 8c de moi, ie m’en allai contre Neapolitain, aiant
,pu’iqu’il pilloit leterritoire de Tiberiadc. Icelui auec vne aillcdegens de che-
ual’t,enoit garnifon’ en Scythopolis : l’aiant dune engardé de molefier’ceux de

Tiberiade, ie m’addonnai du routa pouruoir aux affaires de toute la Galilee. l
3° e-Au*relle,lean fils de Leui,qui faifoit fa demeureleq Gii’cala,côrne nous’auonsi

dit, conciliant que toutes chofes me venoient àfonhait, 8c que i’eliois bien ais
me des fubjets, 6c redoubté des ennemis, fut fort marri de cela. Et peni’antque
ma profperite’ ne lui feroit gueres’ profitable , il fut émeri de grand enuie’: ef-

perait aulquu’il pourroit rompre le cours de mon bon.- heur, s il irritoit les hai-
nes des fubjets contremoi.Parquoi il folicita ceux deTiberiade se de Sephoris,
aiant aulli opinion que ceux deGabara fe retireroientde fun parti,q,ui’ (ont les
- principales villes de Galilee.Car ildifoit que toutes chofes ferorét plus heureu-J

x feinenr go uuetnees fous fa côgluite.Quant auxÉephoritains,dautant que nous

rej ettans tous deux, ils auoient les yeux dreii’ez furies Romain’s,qu’ils tenoient

ourleurs Seigneurs,- ils ne luiaccorderent point ce qu’il demandoit. Ceux de
Tiberiade fadoient-difficulté de le reuolter, un; y. a (urus lui Promircm demi

Cam amisn Ceux de Gabaraà. la perfuafion de Simon, llî Cfipit des PrinciPaux
bourgeois delaville,fedonne,rentà lui:car ce Simon came ami 6c compagnon
de IeanNea’ntmoins ils ne (e reuolterent point apertemenrzcar ils craignoient
fort’les Galileen’s, aians défia conuauparauant par experience la bonne gifle-
(hon u’iceux me portoient;mais Mr’èhoiégflnçamrc wagon Par Uahifon

a: àcac tettes. Et de fair,ie fus en grand danger,ôe.voiçi commenrzil aduint
. aucunsieunes compagnô-s de Dabar,gens audacieux 6e outrecuidez aPPcrccu.
. rent. que la fem me de P.C0l;cmee qui tilloit proçuggm des ÔiË

’ Tome a. * v - - l KK nm .

au g
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56:7 r L A VIE[on chemin parla gaude cépage auec grandappareil,parrant dupai: du Roi
pour aller en là’prou’ince des Romains. client accompagné de quelques gens

idecheual pour-faire efcortc 5 se tout (ourlant fe ruerent fur ce train-là l: a; aptes
auoirnmis’ cete femme en fuitc,ilspillerenreout ce qu’elle faifoit porter auec foi.
aians fait cela ils amen crët àTarichee, oùi’eflois pour lors,quatre mulets char-ç
gez d’habillemens a; de beaucoup de m’enbles,ôrentr’autresioiaux preci-eux, il

yauoit grande quantité de vannelle cl argent,ôc Cinq cens piece’s cl or. le voulus

ardez: tout cebutin pour le rendreà Prolemee,cornme acelui qui’ellon de no-
fin nation melme,dauta’nt que noflre loinepermetpoin-t de frauder aucun de
nome nation,en cor qu’il foirennemizôe pourrit iedisâ ceux qui auoiét appor-
té ce precieux butin, qu’il filoit garder tout cela,ôc le vendre,ôc quand on l’au.

roitvendu, l’argenrferoir emploie’ à la reparatiô des murside la ville de Hieru-
, ’falem. Ces ieunes gens n’en firent pas concens,voians qu’ils ne participeroient

point au hmm, œmmeils s’yartcndoient. Parquoieüans épars par les villages
deTiberiad’e-, ils firent courir vnbruit ne ie voulois liurer au Romains cet:
te ion-là. Car i’auois(difoiér-ils)fait faillir de defliner ce burin pontils! forti-

. ficariô de Hierufalcm: mais à la venté ie le vouloisfirder pour le rendre à celui
à on l’auoit rani. En cela n’efioient-ils point eceus deleur opinion. Car
aptes que ces ieunes compagnons s’en airent allez, ie fis zippeller deux des plus.
àpparens se principaux bourgeoiæà fçiuoir,Dallio.n se laneus fils de Lori-431i
citoient des plus grands amis du Roi , a: leur cOmmâclai de faire porter au Roi
ces meubles ui auoient elle mais ,les menaçans de marc s’ils reueloicnt ce le.
«et à bôme gainionde. Mais quand le bruit fut venu aux oreilles des Galileéi,
comme fi ie voulois liurer leur region aux Romains, tous furent incitez à faire
punition de moi, 8c mefme ccuir deTaxichee adioul’rans foi aux Faux rapports
que ces ieunes gens auoient (ma. donnerent confeil auxgens de ma garde et

, aux autres foldats,d’e me laiffer dormâr en mon liâ, 6e le venir trouua-r aulieu.
ou on piquoit les chenaux pour confulter auec les autres de ce qu’il filoit. aire

. contre moi. Bilans perfualdez,ils vindrent au lieu ailignépû ils trouuerenr’plu- .
fleurs autres qui y encrier déja’venus:& tous crioient d’vn mefme côfcnrem ée.

i qu’il falloit prendre vengeâce du cmil’cre,qui auoit trahi la republiquel. Et prin-

cipalement ils efloiét incitez par [clins fils de Saphias quipour lors elloit le grâà
iuge de Tiberiade, homme orgueilleux 8e malin a: fort editieux, n’ai pour cl;
mouuoir des diffcntions autant qu’hômc qu’on eufl: feeu Conoitre. O r ce lefiis

portant deuant foi les loixde Moïfe,fe vine prefenrer au milieu de cctc troupe;
8e leur dit à haute voix:Encor quenefoiez touchez d’aucun dcfir de vôtre pro-

re falur, fi efi- ce que vous ne dcuezp méprifer ces rainâtes ordônances,lefquel-
es vôtre gentil lofephedigne d’ellre haï de tous,a long-réps (buffet: ellr’e fou-

lees aux pieds,ôc trallics:& quel dgrief tourmér,& quelle punitiô dure y a- ilun
ce: hpmmelà nemerite? Alan; it cela,il fur bien receu dupeuple, se quand 8c

and aians pris quelques hommes armez auec foi, il s’en vint! droit en la mai-
on ou i’efloislogé; en delib’erarion de me tuer: a: cependant ie ne (çauois rien

de tout ce tumultcgains me repol’ois citant abbatu de grande laireté. Tout fou-
dain voici Simon vn’ des gens de ma garde , qui pour lors d’ici: demeuré feul

si

se

sa

4d

auecmoi,ierra les yeux fur-cen troupe, qui accouroit, 6e méveilla: 6c n’aime l
remontré le danger prochain ou i’ellois,m’e’xhorra de faire comme vu vaillant

capitaine: à (gainoit, que ie me malle moi-mefme,pluflol’c que de moudra l’ap-

pui: de me: ennemis. Apr: ces: exhortation, i’e recômandai ma viecn la gar:
0’.- u-t.. -,-

J-l-l-Il- .
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’ de de Dieu f5; aiant pris d’autres habillemens, ie me vins prefenter au milieu

de cote compagnie; tout veftu de noir, aiant mon épee penduë en écha! pe , 6c
m’ en allai par vn chemin par lequel ie fçauois bien que nul de mesfiluerfaires
ne me rencôrreroit,érant venu en cete place des chenaux, ie me prefentai pour
dire veu. Et me ietrai lors fur ma face,arroufant la terre de mes larmes,en forte
qu’il n’y auoit homme qui ne full émeuâ mifericorde. Et quand i’aperceu que.

. les courages du peuple étoient changez ,ie rafchai de rompre 5c diuifer leurs
v! o opiniôs, auant que les autres armez retournaient de mon logis: 5e apres auoit, t
e con Pelle que le n’efisois du tout hors de crime quim’e’üoit imposé, ie requerois

que premierement ils conuffenr àquel vfage ie gardois ce butin quim’auoit
ellre’ apporté, 6c aptes cela, qu’ils me mifl’entà mort, fi bon leur fembloit. Ainfi

quela multitude demandoit que ie propol’ail’e mes raifons, voici les autres ara

ruez luruinrenr,ôeme regardansfe ietterent fur moi pour me tuer. Mais ils fu-’
s’en r armiez par les voix du peuple. Parquoi ils reprimerent leur impetuofité,
penfans qu’apres que t’aurais con fefre la trahilbn a; auoir garde l’argent pour

le rédre au Roi, ils auroient aufli occafiô plus hônelle de perpetrer le cas. Ainfi
donc aiant obtenu filence, ie leur dul-lomçs freres , s’il vous femblc que l’aie

p merise la mon, ie ne refisfe point auflî de mourir : cant y a , qu’auanr ma mort
9 ° ie Veux bien dire la verite’ deuant vous tous. Comme ainfi fort que feutre conu

que cetc ville e’toit fort propre pour receuoir des étrangersfir que plufieurs ab:
bandonnans leurs propres pais,prenoienr plaifir à habiter auec vous,fe voulais

e faire côpagnons de vôtre bonne ou mauuaife fortune, i’auois deliberé de vous

baflir des murailles de cet argent-ci, pour lequel vous efi es fi fort courroucez.
A ces paroleâ,ceux de Tarichee ce les étrâgcrs fe prirent à crier tous d’vne voix,

me rendans grace , a: m’exhortanr à prendre bon courage. Mais les Galileens
a: ceux de Tiberiade, perfilloienr en leur felonnie; en i orre qu’il y eut fedirion
entr’ eux: les vns meymenaçoient de faire mourir,6( les autres au côtraire m’en

barroient à prendre bon courage. Mais aptes que i’eus promis à ceux de Tibe-
, o riade de leur baliir murailles,& autres villes commodes,6e ou il y auroit alliete

e propre pour en Faire,ils adjoullzerenr foi à mes pro melÎes,6c vn chacun s’écou-

loit peu àpeu , 8e ainfi s’en retournerenr en leurs maifonss Cependant, étant
contre mute opinion échappé d’vn fi-grand danger, ie me retirai tout belle-1

ment en ma maifon auec mes amis, se vm gr hommes armez.
Mais les brigands se ceux quiauoient emeu la fedition, craignans grande;

ment qu’ils ne fuirent punis de cete lourde ofl’enfe qu’ils auoient faire, couru-Ï

sent auec fix cens hômes armez iniqu’à mon logis, auec intention de le bruller.’ f
On m’annonça leur venuë , se efiimant que cerne feroit honte de m’enfuir , in ’

deliberai d’vler d’audace conrr’eux. le fis donc commandement que les portes

a de mon logis fuirent fermees, 8c cependât étant monté au plus haut lieu de ma
emaifon , ie requerois qu’ils m’enuoiafl’ent aucuns d’enrr’eux , 6e leur baillerois

l’argent pour lequel ils faifoiër fi grand bruit, afin qu’ils n’eufl’ent plus mariere ’

de le dépiter ainli. Cela fur fait, 8c enuoierent le plus-hardi d’entr’eux, lequel,

quid il fut entré dedâs ,ie le fis tus-bien barre de verges,& lui couper vne main
laquelle il auoit pendu’eLau col, ôe en cet’ellat le fis mettre hors pour le faire te.

tourner a ceux qui! auoient la ennoie. Eux le voiansainfi accouliréfurent Fort
étoilez :ôc craignais d’er’tre ainfi traitez de mefme,s’ils demeuroie’t l’a longatéps

damant qu’ils penfoiét que i’eufl’e plus grande compagnie de gens armez que

e ie n’auois, ils s’enfuirent tous:ainfi par telle rufei’échapai de ces nouuelleseinz



                                                                     

bul’ches. Toutefois, il y en eut encor d’autres, quic’meur’cnilc Pfiïlplcs cillâm-
qu’il ne faloit point lainer viure ces lorgneurs de’la lül’lfCllÔ’thlî d vu R01, qui

étoient venus vers moi au refuge , s’ils ne receuoient les Façons se ceremonies

de ceux vers lefquels ils s’étoient retirez pour dire mis en fauucté: les accu-,
foient comme portas bonne afi’eâion aux Rohains,&ccome empoxfonneurs:
8c tout incontinét lecommun populaire deceu par ceux qui lui parloient pour
acqucrir (a grace, furémeu. Conoiffant cela, igmonl’trai tout au contraire au.
peuple , qu’il ne faloit point faire de fal’cherie’a ceux qui s citoient retirez vers

eux: 8c pour monllrer que c’eûoxt en vain qu on auOit mis en auant ceblafme
d’em podonnement, i’vlai de tel rennerfemét’,qUe pour neant les Romains en-

treriendroient legions,s’ils pouuoient obtenir la Viûoire par le moien des em-
po f3 niieurs.Par ces paroles,ils furent vn peu apaifezzôc apres qu’ils furent par.-
ti;,ils Furet derechef irritez cotre ces Seigneurs-la par quelques mutins,cn lotte.
que quelque gens armez accoururent aux mailons cri ces fugueurs fadoient,
leur refidence en Tarichee pour les tuer.Cela entendu,ie craignois grandeméc
que q nid vn tel forfait auroit elle perpetré,nul ne vinll: puis apresà nous au re-
fuge. Parquoi ieipris quelques autres auec moi,8c m’en allai halliucment à leur. .
lOgiS, où,aiant ait tout Fermerles portes , ie fis faire vn faire depuis la iniques
au lac , se amener vn bateau, dedans lequel i’entrai auec eux, ô: paillai iniques
aux frontieres des Hippeniens: 8c leur aiant baillé le prix de leurs chenaux,lef-
quels ils ne pouuoient emmener en vne telle faitc,ie pris congé d’eux,apres les
auoir prié de bon cœur , qu’ils permirent patiemment ccte necellire’ prefente.
Car i’ellois Fort déplailant de ce qu’on contraignoit de mettre derechef en ter.»

ire d’ennemis ceux qui s’étoient mis l’ous ma protection: neantmoins penfant

qu’il valoit beaucoup mieux qu’ilsmourulrent parla main des Romains,li ainfi

saduenoit, que de dire qu’ils fuirent vilainement opprimez en maiurifdiâion,
i’aimois mieux le faire ainfi. Toutefois,ils eurent la vie faune : car le Roi leur
pardonna la Faute qu’ils auoient faite. Voila quelle Fut la fin de ceux- ci. ’

Or ceux de Tiberiarle manderent letres au Roi , le prians qu’il etiuoiall garJ
raifon en leur territoire pour garder leur region , lui promettans de le rendre’à
lui.Cela fiiit,i’allai bien tofl aptes vers euxzôc me firent requelle que ie leur ba--
une des murailles lelô la promelTe que i’auois’faite’. Car ils auoiét entédu,que

Tarichce étoit dcfia ceinte de murailles. Et de moi, ieleuraccordai leur reque-
ftc,ôc fis tour incontinent apporter de la matiere de routes parts,& mis des ouJ
uricrs en besogneTrois iours apres,ie parti deTiberiade pour aller àTarichee,
qui el’t dillite de Tiberiade de trente liardes. Adu’int que d’auërure on apercêut

vne compagnie de chenaucheurs Romains palTans leur chemin allez pres de
Tiberiade. Les habitans penfans que ce fuirent des gens du Roi, qu’ils auoient
mandez,8c les attendoient, olerent bien parler du Roi en tout honneur, 6c dé-
gorger des outrages contre moi. Et tout incontinét quelquÎvn vint en grand’
dilige’ce vers moi,pour me lignifier que leur émeute tendon a reuoltemét.Ces
nouuelles m’étonnerent fort,daurant que i’auois renuoié de Tarichee les gens

’ de guerre chacun en la maifon,pource que le iour du Sabbat étoit le lédemain ,
afin que ceux de Tiberiade filÎent la ferle en plus grid repos,quîdils n’auroiét

point le bruit des foldats. Et fans cela, toutefois 6c quêtes que ie Parfois u mon
l’eiour , le me pall’ois des cens de ma garde, me fiant en la bonne alieétion des

habitans, laquelle i’auois épirouuee bien fouuent. Parquoi, comme ainfi fait,
que le n’eulle que fept hommes de guerre, 8c quelques amis auec moi; le ne ’-

2.0
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l’çauois quel con l’eil prendre.Carie ne trouuois point cela bon quel’armee Full

ralfemblee Fur le chpre , veu-que n02 ordonnances ne permettoient point de
manier lesarmesle lendemain , encore qu’il en Full necelfite’. D’au’tre’part i’auia

fois que li i’eulTe la mené les habitans de Tarichee 8c les ellrâgers qui s’y ciblé t

retirez, les attirât parl’ererance du pillage ce butin,il y eul’t en danger qu’ils ne
le Ful’l’ent tr0uuez ailezForts:ôc l’affaire elloit fi prell’é, qu’il ne Falloit point dl-

laier. Carie craignois qu’eitans la enuoiez parle Roi, ils ne Fe faillirent les pre-
-miers dela ville, et que le n’en Fufl’e excluz. Parq’uoliedeliberal d’vFerd’vne

,0 ruFe de guerre contr’eux.Tout fur le champ le donnaiordre queles portes de
Tarichee Furent gardees parles plus fidelles de mes amis, 8c leur fis commande-
ment de ne lail’Fer Fortir perfonne.Ainfi aiant Fait ail’embler les cher de Famille,

le commandaià vn chacun de Faire mener vn bateau Fut le lac, 8c qu’vnchacun ’
cull: Fon batelier, auec lequel ils deull’ent entrer au bateau , 8c me lhiure en Ti-
beriade , Lors accompagné de mes amis 6c de ces hommes de guerre , i’entrai

en vn bateau pour aller par eauà Tiberiade. , . . v
Les habitans de Tiberiade voians que nul oit ne venoit de la part du Roy, à:

que le lac citoit couuerr de bateaùx ôc nalrelles , Fureur ellonnez , craign’ans la

ruine de leur ville , .côme fi noz bateaUx enflent elle chargczde gens de gu erre,
ôt’cliangercnt leur premiere opinion. Par Ce moien ils pôl’erent leurs armes, se

le vindrent au deuant de moi auccleurs Femmes 8c enFans , me Faifans vn recueil
’ A honorable auec acclamation de bon heur 5c proneritézcar il penFoient que

le n’aurais rien Fçeu de leur delibcraltionzôcrne prieront de grande alicé’tion que

i’entraile dedans leur ville en bône paix. Adonc m’approchat pres d’eux,ie con;

mandaiaux bateliers 6c gouuerneurs des vailÏeanx que l’auois Fait venir par le
lac de ietterles ancres loing de la terre: afin que ceux dçTibetiade n’apperccuf.

lent que les bateaux efioientvuides. Puis ie me fis approcher auecvn bateau
feulemét,& cômen gay à leur reprocher queltant Facilemét 8c Folemét ils auoiét

rompu la Foy qu’ils m’auoient donnee. D’auanrage ieleur promettois de leur
pardonner,s’ils m’enuoyoient dix desplus apparens d’entr’e-ux. Ce qu’ils firent

tout incontinët : lefquels le Fey motet Furvn bateau, 8c les enuoiay en Tarichee
pour y dite mis en Fente garde. Pat telle ruFe l’en tirai vn bon nombre , les vns
aptes les autres , ququesà ce que tout le SenatdeTiberiade Fut mis entre mes

3° mains : 6c outre cela le recouurai par deuers moi vn Femblable nombre desplus
apparcns d’entrele peuple les FaiFant tous amener enTarichee.’Àlors le telle du

commun populaire voiant en quel danger il elloit , me prioit de Faire punition
de celuiqui elloit autheur de ce tumulte. Ccl’tui-là elloit nommé Clitus , qui
elloit vn ieune homme outrecuidé &audacieux. De moi , i’el’tlmois que ce ne
[croit bien Fait de mettre à mort vn bôme de ma nariô ,’ 6c nonobllât il m’elloit

necellaire d’en Faire milice: pour celle raifon iccômandaià Leui, qui ellOit vn
de mes officiers , d’aller à Clitus, 8c lui coupper vne main. C’cll affiner ne s’oFa

auanturer d’aller Feul au milieu d’vne [i grande multitude de peu ple; se afin que
ceux-de Tibcriadc n’appcrccull’ent la timidité de Leui , le fis venir Clitus 8c: lui

:40 tly : Homme ignorantôc defloial, mal-heureux, tu as bien mente que les detix
mains te Foient couppees:Fois ton bourreau mainrenât,afin que tu ne Fois puny
plus grieFuemerit,fi tu cuides reculer à la iulle punition. Sur cela il me fit de grâ-
des prieres que l’vne de les mains lui demeurait faune: ce que le lui accordayà
grande difficulté. Et craignant de perdre les deux mains , il en poigna inconti-
nét vn glaiue,& Fe couppa lurrnel’mela main gangliolît voila par quel moié (je
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chansidcl quelle rufe fanois vfe, s’elbahifl’ans comment i’auOis apparie leur For-’

cenerie fans aucune occifion. Entreles prifonnicrs Pil’tns 8c lul’tus fou fils ye-

floient compris , lefquels le fis mettre hors , puisles Fel’tmay : se ainli que nous
ellionsa’i table,ie dy que le lçauois bien que les Romains Furmontment tous ho-
rnc’sdn monde en Force 8c pniirance ,tontefois le dilhmnlorsà cach de la gran-
de multitude des brigands 8c leur confeillois de faire levl’emblable,attendans vu
in cillent temps,ôe cepëdant qln’ils ne fc Fafcliaifent de ma dominatiô, puis que ’

pourle prefent la cômodité ne eut elloit point ailette d’auoir vn meilleur gens I?
uerneur. Ainfi le temonl’traià Inllus , qu’auant que ie fulls venu de Hierufa-
lem , les Galileens auoient couppéles’mains à fon frere,luiimpofans crime

u’il auoit commis quelque faull’eté , 8: contrefait des lettres- : qu’apres le de-

partcmcnt de Philippe les Gamalitains qui auoient difl’enfion contre les Babi-v
ioniens, auoient aulÏi mis à mort Cares parent de Philippes: 8c que Iefns (on
frere ,quiauoit efpoul’e’ la futur de lnllus,anoit elle puni par eqnitable ôtlcgere

" peine non trop ri ourtufe. le leur dy ces chofes au milieu du ban quet,&c le len-
demain ielail’fai a ler en liberté lul’tns se tous les ficus. Or Philippe fils de lacim

elloit vn peu auparauant parti du challeau de Gamalapour la canfe qui s’en fuit
Auffi tolÏ qu’il cuit entêdu que Varns s’elloit reuolte’ du Roy Agrippa,& qu’E-

quus Modius qui lui el’toit grandement amy , auoit elle ennoie pour fnccedctà 2’
icelui, il lui enuoia des lettres,parllefquelles il l’aduertifioit de fou ellat,ôc le pri-
oit de faire tenir feslettres au Roy 8c à la Reine. A pres qu’il eut receu ces lettres

il fut Fortioieux du bon portement de Philippe : 5c enuoia ces lettres au Roy,
et à la Raine , qui pour lors eûoientà Barnth. Adonele Roi entendant que ç’a-
noir elle vu faux bruit, que Philippe s’el’tOit fait Capitaine deslnifs pour Faire ’

. la guerre aux Romains, il enuoia des gens de clicualvers Philippe pour l’ame-
n net. en (cureté iniques à lui.Et il on arriuee il l’embralfa Fort amiablcmcn t,ôc le

monl’tre aux Capitaines Romains,difant: C’el’t cellui-ci ,duqnel le bruit auoit

couru qu’ils clloit reuolté des Romains: 6c quant 6c quant lui bailla charge de
rendre auec foi vne compagnie de gens de chenal,8c s’en aller halliuement au 3

clial’tean de Gamala,ôc d emmener hors delà fcs Familiers 8c domelliques,8c de

remettre les Babilonicns en Baranea, 8c procurer en toutes Façons que leslub-
jets n’attendafl’cntricn de nouueau. Apres que Philippes eut receu ces mande-

mens dix-Roi il le balla pour aller executei la commiilion. ’
’ Il y auoit vn Medecin,ou plnllol’l vn abufeur qui fe faifoit Medecin,r.ommê

loleph ,lequel allembla tousles plus hardis d’entreles ieunes gens, 8c efmentà
fedition les plus grands de la ville de Gamala , confeillant au peuple de une: le
parti du Roi, 8s que prenans les armes , ils fe maintinl’fent en leur ancienne li-
berté. Et alnli ils tirerêt les autresàlenr’ opinion,ôc tuerent tous ceux qui ofoiët

onurir la bouche pour direvn [cul mot au contraire. Exitr’autresilsoccitent’4 0.
Chares , 6c le’ikfon parent, 6c la Fœur de Julius T ibcrien,côme nous auonsdit
A pres cela ils m’enuoierét des lettres , me prians de grande affection que le leur
enuoiail’e fecours,& ge’s pour ballir des muraillesà leur ville. L’vnôc l’autre leur i

fut octroie par moi. En ces iours la la region des Gaulanite le rebella suffi côtre
Agrippa iniques au village de Solima. le fis faire aulii des mursà Sogôôc Selon-
cie,combien que ce Fuil’ent places fortes de-natnre. le Fortifiai aufh les bonrgaé
des a; villages de la haute Galilee , laçoit qu’il y eul’t la vne fituation malaifce à

ŒthErè sanie des rochers, Fçauoir lamnia, Ameritli, Charab..En Galil ceaulli

- d" HA q ’ A ’ I le fortifiai
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je fortifiay troisbônes villesàlFç-ano’ir Iaticl’iee,Tiberiade se Sephoris. Outre:
plus icïfis faire des murs àaucuns villages,commeà Betlobe’,Sel’amen,lo rapace,

Capha’rarhfiomofgnanaiNcpapha,«3c au mont Itaburin, àla Can’e’rne des At-
bclie’ns. le fisanrflÎiaFFemblergrâde quantitéde bleds pu ces lieux-;là,& leur sa.

naydesatmes sa ballons pourfe deffendre. Cependant la haine delcan fils de
Leui crailloit de; iour en "iour contre moi-,Iiel’tant bien matry de me voltainfi
,Profperer. Et comme il eut du” tout teFolu en Fou efprit de memettre a mort,
aptes. auoit balli des mutaillesz’i Fa ville de Gtihala’, il enuoia Fonlfrete Simon
en Hie’rnFalem, anec Ionathasgfils de Sifenna,& enuiron cent hô mes de guerre
vers Simon fils de .Gamaliel,lepriât de faire tarit auecla ville de Hierufalem que
la-dominationi qr’ri m’anoit elle donnee,me Full (slice, -’ 6c que Iean. par lavois:

commune de tous Full ordonné Gouuerneur Furtons les affaires detoute lauGaï
lilee. Ce Simon de HieruFalem elloit d’vne Fort noble race,de la, leûedes Elsa;-

rifiens , lelquelsvobFeruent plus ellroitementles loix du pays, homme de fort
grand fçauoir &I’entendemen’tfic qui par’Fon confinât-prudence pouuoit bien

remettre les cho Fes ptquue perdues enlient entier. : 8c outreplus il elloit defi’a
des long temps ami 8c familierde Iean,ôc à cauFe de luiil me hail’f’oit pour lors.

Ellant donc eFm’eu par les lprieres de Fou ami , il confeilla aux, Sacrificateu-rs
Ananns 6: lcFusfils de Gamala a: aux autres qui citoient de Fallgue scintillois

F ° de me depofer de mon el’tat , comme celui quideuenoit trop grand, 8e de se

.30

me laifl’et paruenir inFques à plus haut degre’de gloire.Car cecr’*l:ctoltà eux melï.

mes grandement profitable,li i’elltois delmis du gouuetncmcntde Galil’ee’. Les cyprien

t’ ” ’ ï ’ t ’ ’. ’- . malte! auxadurlant tontçFOis queccpendant il ne Falloit pomt quflAnanusôcles antresder PH, 0T",
laiaFl’cnt , on prolongeaifcnt ’ce’t affaire , de peut que fi cel’teentreprifi: citoit; P71 79-

. . . . . . I m ri o .defcouuerte , le ne vrnlfe allaillit la Villeauecvne fortearmee. Ananus tefpodit homme fait);
rmsmml àà Simon que cela-neferoit facileàfaire veuque tant deSacrificateurs , (le beau:- mf, d, f,

coup d’autres des plus grands d’entre le peuple me’r-endoient’teFmoignage Mem: aux

p . c. l l p h I , ’ ’ . A . bien; Tel-que la Pl’ÔumCC nuait elle bien adminil’trec par mm: 8c qu il n y auort, nulle 7144513’36.

raifon d’acchcr cclniàqui on ne pouuoit rien reprocher. Simon aiant ouy 22225:,
dclui telle rchon’LÏc le priaôc lcsautres aulli de tenir tout cellal’raire Fccret:ceî

pendant il procuroit qneieFeroisauant qu’il’Ful’tlong- temps ol’te’du gounet-

nement de Galilee : 8c ayant fiiitvcnitle frere de lean,il lui macla de dire à fors
Frets u’il enuoiall des refens aAnanus.Ainfiiladuiçndroit uele lus facile: I

q ; . P . . . . . P .mentilscondelcendroienra Fou opinion. Simon finalement fitparce moren
tout ce qu’il voulut.Cat Ananns’ 8c Fes côpagnons corrompus par argent, cons

Fulterent de m’ollcr le connemement:ôc n’ auoit homme de tous lescitoicns
qui Fçeul’t rien de ce con Feil.llsfutent donc d aduis , qu on ennorerott gensde
noble race 8c Fçauans àl’equipollcnt d’entre le commun populaire-r. Patqnoy

deux Fuent enuoiez,à F anoir-lonathas 8c Ananias 8c tous deux citoient Pha-
3

4 tifiensôc vn troificlmelenrfutadiomt,a Fçauon Gozor, qurellortaulli Phari»
fien 8c de la race des Sacrificateuts,SimonauFfi qui elloit-de l’ordre des grands
Prellres de la loy,ôc plus ieune que tousles antres commis &depute’z -, Fut de la
compagnie. il fur romande à ceux-ci de faire afFemblerles Galileens’ôc leursdei-
mander pourqnelle occaliô ils m’aimoiëttant:& Files Galileës rerôdentque
c’el’t pource que le Fuis de l-I iernFalé,la replique deuoit’ellrc qu’eux quatrain (li

ellorent de Hierufaleane’s’ils venoientà récite refino’ignagendei’noyd’ellre

bien F canant en la Loy,il falloit dire qu’eux anlli n’en alloient point ignorans.
On bien s’ils diFoient qu’ils m’aimoient à’canïFe que le Fuis de c’ellz ordre Facto:

p . A A . . L L



                                                                     

5’93 - "LA.V1Edes Sacrificateurs ils deuoient terondre Fur cela , que deux aullî de la 2651,52
- . gnieelloient.Sacrificateurs. Ionathas donc 8c Fes compagnons eflans chargez
de. celle belle commiflion , recentent quarante mille deniersd’argent du thre-
for’public; Or pource qu’en mech temps ,vn certain perfonnage Galilccn

nommé lefiis elloit venu en Hierulalem auec vne bande de fix cens hommes
(le guerre ,’ ceux-ci l’appellerent , se lui bailletent Folde le payans pour trois
.mois ,’ 6c en celles Forte le firent luiure Ionathas 8c lcsautres de ficompagnie,
iwcclcharge exprelÏe de Faire tout ce qu’ilslui commanderoient: 8c lui adioi-
imitent outre ce nombre u trois cens citoiens quiaulli anoiét gages. Ces cho- 1 0*
les. amli ordOnn ces les ainbalfadeurs Fe mirent en chemin Je Simon Ftcre de ’
l’eau leur tenoit. compagnie auec les cens Foldats qu’il auoit armez. Ceux qui
les cnuoioyent leur auoiét dône’ charge , que Fi le mettois bas les armes de mon
bon gré,ils m’enuoialfent vif en HietuFalemzmais fi le refillois,ils auoient con-
;gé de me tuer, (ans en el’tte lamais punis,s’allenra’ns Fut le mandement. O n leur

,donna aulli des lettres pour portera lean, auec exhortation qu’il Fe tint tout
prel’t pour me Faite la guerre. D’anantageils manderent aux Scphoritains, (33-.

batitcs 6c habitans de Tibetiadedc Fecontir lcan contre moy.
n Or mon pere fut aduerti de tout ceci par lefns fils de Gamala, quiauoit par;
,cipe” à. toutes ces belles deliberations ellant au telle mon ami 6c compagnon,
-& m’en chriuit tout au long.Lors le fus fort faFchc’ de celle vilenies: ingratitu- z o.

de des citoyens &bonrgeois de Hierufalcm , qui par enuie me vouloiét mettre ’
. amortzaulli bien el’tois-ie faFcht’: de ce que mon pere (qui alloit en grau d Foucy

si pour moi)m’appelloitvets Foi par Fes prieres, me Faifant entendre qui defiroit
fort: de mevoir auant qu’il moutull. Parquoi ieymanifel’tailetoutà mes amis

s «familiers, adioullât qu’apres que trois iours Feroicnt pachz,ie me demettois de
Ï mon gounernement, 8c m’en retournerois en mon pays. Et anfli roll qu’ils eu-

rent ouy ces pro pos,tous Fe prinrët à plorer,8c ellans Fort côtrillez,me prioient
hlllam ment de ne les abandonner , ou il Faudrait qu’ils niouranent , liieleur
citois ollé. Et comme ainfi Foit quei’eulfe plus d’efgardà mon bienôc Falut par-

ricnl ier qu’à toutes leurs prieres,les Galileens craignans qu’apres mon depatte-p

ment les briaands ne les entrent en mefptis , ennoierët par tontela region meF. 3°.

i a A . , a) v u o r I ’lagers exprcs pour figmfierque iauOis Fait teFolution de m en aller. Ces non-
uelles ouycs, il y en eut plufieurs qui s’alFemblerent detontes partsauec leurs
femmes se en Fans,non pointtant( a mon adule) pour quelque bonne affeâion
qu’ils enflent entiers moi , Île pour la Crainte qu’ils auoient dolents propres

perfonnes. Car ils penFoient ien ellre en Feureté patma prefente. Ils vindrcnt
donc par grandes troupes vers moi en la grande campagne, oùi’eflois pour
lors en vn villaoe nommé AFochim : auquel temps ie Fongeay vn”merucilleux ’
fouge de nniét.Cat ainfi que i’ellois en ma couche cllant Fort troublé 3c faFche’,

à canFe des lettres que i’auois n’aguetes receuës, il me chbla qneie vis vn hom-

me debou-tdeuant mes yeux , lequel me dit : Mon ami, ne Fois plus marri ne faF- 4°.
che’,& ne crains plus.Car ces chofes trilles te tendront grand ôc heureux en tout
5c partout. Car non Feulemët ces choFes te leront tournecsà heurcnfe fin, mais
aulli plulietirs autres: Parquoi prend bon courage , ô: Fois confiant , te Fouue-

’ nant qu’il te faudra faire la guerre contre les Romains. A pres que i’cu Fait ce

longe , le meleuay, voulant dchendrc la campagne. Mais aulli roll que celle
multitude de Galileens, ou ily auoit des femmes 8c enFansmcllcz parmi , eut
jette les yeux Furmoi , ils Fe iettereng tous en tette fur leurs Faces auec larmes,ôc
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a: fupplioit que ie"ne lcsabbandonnalfe pointcn cetenec’eflîtë, comme aians ,
lesennemis pros d’eux,’ôc par mon departement ie n’expol’all’e leur pais aux

outrages 6: violences de leurs uduerfaires. Et voians qu’ils ne profitoiér de nm
parleurs prieres , ils m’adiuroienrque ie demeurall’e , dégorgeans plufieurs pu...

rolesoutrngeufes con-tre le peuple de Hicrufalem,qui neles puniroit foulfiir de
viure en primo iant cela,ôc voiant la. grande trifiefl’e de cepauure peuPle,ie l’as ’

émeu 510):anll10n,1cllimm t que CC’flc feroit’point mal fait de me mettre voire

i en Vn danger ma airelle pour vne li grande multitu le. Pour cete raifon i’accor-
Io daide demeurer, 5c de tout ce nombrcelà i’cn fis at’reller cinq mille auec viures

fuÆfaris, 5: si: 11:8 5c billons autant qu’il elloi’c éXPCLllËI : tous les autres Parent

fenuoicz cluCun en fou pris Et quand ces cinq mille hommes Furenrprel’ts,
i: les pris auec mai, se trois :mlle hommes de guerre que i’auors aupatauant, 85
outre cela oûinte hommes Je chenal: ô: match rimes tous en cet ordrecontrc
le Qi-llagcde Çhabolon, qui el’t feitue’ fur les Fronriere’s de Ptolemaidc: ô: là le,

tenois mon armee r0 ne proie , comme appareille de (huilerait 6c donner ba-
taille à Placidus. [celui CilÏÔTC venu auec deux hm les de pictons Se vliecom-
pagniede gens de ch :uul,ethnr enuoie’ par Cellius G allus pour mettre le Feu es
villages desG.1lileés, 3c luttes petites burg; t .l;svoifincs de PtOlchÏLlC. Placi-
dus auoit des Fofl’ezà l’entour de fonCip,aflËz pres des murs de Ptô’îema’ide:de

7,0 m3 part, ie campai iroixtnte (bides loin d: Ch mulon. Parquoi nous milines
nos gen s (onuétcfois En veuë comme prells à don net la bataille : mais tous nOs
delnts n’aiment qu’elcarmouches ôc outrages d: paroles , (ans prôceder pus

outreTar tant plus que Placidus voioir que ie delirois la b,rtaille,tant plus craiâ
gnou-il d’y entrer, ne le voulant éloignerde Ptolemi’ide tant peu que ce full. t

Sur ces C’lthEiltCS, lomthis se les compagnonsarriuerentîlel’quelgcôme il

à elle dit,el’toienr enuoiez de Hierufalëpat la (italien deSimon 8c du Sicrifica.
teurAnanus-Sc Ion ith 1s tâchoit de me furprédre en trahisô Se par embufches:
car il ne m’ofounil’ullir ouuCrteinët. Pour ce m’écriuit- il des lettes,defquelles

le contenu ciroit tel ’: loirarl’ns a: les côpagnOns ambafludeurs des habitnns de
H ieruùlél lolepheJÏilut. Pource qu’on a Fait rapport en Hierul’alé aux princi-è

pauxdelalvillc .11: l eau GLÎcl’xalenié t’a formée drelre’ des embûches de trahisô,

ils nousonr enuoiez pour le reprendre aigrement, a: lui enjoindre d’obeïr d’o-

refirauant à ce qui te femblera bon lui commander. Parquoi , afin que par ton
confeil incline nous pouruoions pour l’aduenirà ce qui En beforn de faire;
nous te prions que tuvienne vers nous halliue’ment (ans grande compagnie.
Car ce villag où nous fommes, ne peut pas tenir grande multitude de gens de
guerre. Ils écriuircnt cela efperans l’vn des deux , où qu’ils m’aurorent en leur

puilrance quand ie viendrois vers eux fans armes :’ ou li (amenois compagnie
(le gens armez,qu’ils me pourroient condamner comme ennemi du pays. Vn

4o homme de cheu1al,ieune compagnon hardi 8c outr’e-cuide’,qui auoit elle-imite;
fois loris la folde du Roi,apporta ces letrcs-là , ée c’ell’oit dei: en la l’eco’nde

heure de muât: d’aduenture i’ellois allisàtable auec mes familiers 3c Icsplus
grands d’entre les Galileens. Apres qu’vn de mes feruiteurs m’eut lignifié,

ne là elloit Venu vu homme Iulfà chenal , ie commandai u’on le fill entrer.
Cc rullre ne (allia perl’o’nne,feulement il tira la lptre qu’il purtoit, a; dit: Ceux

quifont m tinrenmtvenus de Hierufalem,t’enuoient ceteletre-ci, réponds i
proprement, car ic m’en venir retourner gers cuit tout à l’heure. Les autres qui "
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ban quetoienr auec moi s’émerueilloi’ent de l’imprudence de ce l’oldatË mais d’6

moi, ie l’inuitaià fe [coït 6e louper auec nous.Ce qu’il refufa de faire: 5c vorant

’ cela, ie tenois la lettre en ma main en la façon que ie l’auois receue’ de lui , deui-

fant auec mes amis de quelques autres affaires.’Bien-tofl aptes, ie dônai congé

à tous les autres de s’aller coucher: feulement ie retins auec moi uatre de me;
plus familiersa mis, 6: remmandai qu’on apportaitle vin de la c0 lation.Alors
i’ouurai la letrc, ôtla leusît laliafie, 86 nul ne vid ce qui y ciroit contenu : aiant

foudainement conu quel citoit l’argument d’icelle , ie la refermai la tenant en
ma main comme fi ieoel’euffe point encore leuë: a: commandai qu’on don.
mil vingt drachmes à ce ieune foldat pour la defpeni’e de fort voiage. Il receut

volontiers cet argent, 6c me remercia. le conu lors que le galand elloit friand
a d’argent, 6e que parce moien on le pourroit facilementîaigner , 5e lui di: Si

tu veux boire auec nous , pour chacun verre de vin que ’tu ciras , tu auras vne
drachme. Le tulire accepta de bon cœur cet: condition: a: pour gaigncr plus
du rgent,il heur outre mefure, 6e en auala tant qu’il fut yure:tellement qu’il ne
pouuoit plus retenir les fecrets, ains fans qu’aucun le preffafl: , il confefl’a de fort
bon gré qu’on m’auoit braire trahifon,ôt que déja on m’auort cOndamne’ àla

anl’tcAPl’CS auoit oüy ces propos, ie fis répartie telle que s’enfuit: Iofephe à Io-

nathas ôta 5:5 compagnonsfalutle fuis bien ioieux de voûte bon portement,
à: de ce qu’el’res venus en Galilee , 6e principalement dautant que ie pourrai

maintenant mettre en vos mains le gouuernement du pais,ôc retourner au lieu
de ma natiuité , lequel i’ai defir de voir, il y a déja long-temps. Parquoi i’irois

volontiers se de hon cœur vers vous, non feulement iniques au lieu de X alon,
lon,mais encor plus loin , voire quand il n’y auroit homme qui m’y appellal’rt’

Toutefois,vous me pardonnerez fi ie ne le peux faire peut cet’ heure: car il me
faut demeurer enChabolon,ôc me dôner garde ô: auoit les yeux fur ce que Feu
Placidus, de peut qu’il n’être par f0 tee en Galilee:ce qu’il tafche de faire.ll vaut

donc beaucoup mieux, que quand vous aurez leu cete lette , vous vous reti-
riez ici par deuers nous. A Dieu foiez-VOus: lebaillai ces lettes au foldat pour"
les port et àceux qui me l’auoient enuoie’ 3 ôt outre ce, i’enuoiai auec lui trente

hommes des plus nobles de Galilee,leut enioignant de ne faire autre chofe que
falüer les autres: fans dire autre chofe.Anioi’gnant aufli à chacun d’eux vn hom-

me de guerre, des plus fiables ne i’euiTe, auec ferret 5e expres commandement
de fe prendre garde fi ces no les Galileens par moi enuoiez ne tiendroient
point propos aucun, ou n’auraient huelque conference auec Ionathas.

l O r aptes le departement deccux-ci , Ionathas a: les autres ambafladeurs le
voians huiliez de leur premier cirai , m’écriuant vne autre letre en la forme qui
s’enfuit : louathas et les autres ambairadeursà Iofephe, falut. Nous te’ denon-

cons que dans trois iours tu aies avenir vers nous fans aucune compagnie de
gens de gr: erre , que tu te trouues en la bourgade de Gabara , 6c là nous pren-
drons conoilÏarice des blafines ôt crimes que tu a: impofezà lean. Apres qu’ils
eurent écrit ces letres, 8c falüe’ les Gentils-hommes Galileens que i’auois en-

10’
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uoiez, ils vindrcnt en Iapha,qui cil le plus grand 6e le mieux emmuraille’ villa- .
ge de tout le pays , 6e fort peUplé: 6e pour leur bien-venue, le peuple auec les
femmes ô: enfans , le prirent à crier à haute voix qu’ils s’en retournailent d’où

ils étoient venus,6c qu’ils ne leur oflafrent point leur bon gouuerneurLes am-
baflîadeuts ellans irritez par ces cris , ce n’ofans declarer leur courroux ne
mefme leur faire quelque refponfe, fe retirerent à d’autres villages. Mais par
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tout femblables crieries leur efloienr reprefentees,8c tous comme d’vnernel’mo
bouche, difoient qu’ils n’obe’iroien t à autre qu’à Iofephe. Ainfi ils defloaerenc

de là fans rien faire,& s’en allerent à Sephoris, qui el’i la plus grande ville de Ga-

lilee. Leshabitans qui vouloient fe tenir fous l’obéifl’ance des Romains, vin-

drcnt bien au deuant d’eux. Mais toutefois ils ne leur dirent rien de moi ni en
mal ni en bien,ne pour me loiier,npe pour mevituperer. Mais aptes qu’ils furent
venus en Azochim, ils eurent vn tel recueil que des habitans de Iaplna. Par i
lesambaifadeurs ne pouuans plus retenir leur Colere , commanderent aux fol-
dats defraper’a grands coups de bai’tons fur ces crieurs,& de les chairer. Etairii’i

.’° qu’ils s’en venorent àGabara, lean le trouua là prei’rauec trois mille bômes de

r guerre. De ma part, pource que i’auois deja fenti quelque fumee par leurs letres ’
qu’ils auoient delibete de faire la guerre , ie pris auec moi trois mille fqldars , 6e

p lainant en mon oit vn mie n fidele ami,ic me retiraien Iorapate, afin que ie fuiZ
fe res d’eux,tellemenr qu’il n’y auoit plus que quarante Rades de l’vn à l’autre

ce à leur enuoiai des letres contenantes ce qui s’enfuit: Si vous auez du tout re-
folu qui aille vers vous,in a deux cés quatre ra: de villages qile villes,bourgs
ce bourgades en Galilee. De tous ces lieux-là i’irai volontiers ou vous voudrez,
excepté en Gabara 8c G ifchala, dautant que Gifchala cil le pais de Iean, et G3-

bare a Confederation 8c alliance auec lui. A pres que les Ambaflàdeurs eurent
Î” 0’ receu 8c leu ces letres , ils ne me récriuirent plus :mais ils firent aiTembler leurs

amis en confeil, auquel aulli lean’afliila : 8c confultoiêrrous enfemble cornent
’ ils me feroient la guerre. llcan eüo’rt de cete opinion ,qu’il falloit écrire letres

irons les villages, villes ô: bourgades de Galilee. Car en chacunlieu pourlle
moins y auois- ie vn-ennemr ou deux: ôt les appeler contre moi comme contre
vn ennemi commun de tout le pais. Il falloit anilienuoier ce mefme decrct en
la ville de Hiemfalem: afin que les citoiens d’icelle conoiilans que les Galileens
m’auroient condamné comme ennemi du pais , ratifiail’entaulli 8c confirmai-

fent cete femence parleur opinion. Ainii il aduiendroit que ie [crois defiitué
. Adela faucurprefente des Galileens, pour crainte des autres. Cet aduis fut trou-

- 5° ue’ bon fuyousles autres: a: tout incontinentSaçheus fe rendant fiigirif, me h
vint aduÉrtirde cete deliberation enuiron la troiliéme’heure de nuiâ. Parquoi
Voiant qu’il n’el’toit point temps de faire de longs circuits , ie commandai à la-

cob, qui citoit homme vtidele 6e loial, de prendre auec foi deux cens hommes de
guerre, 8c d’efpierles chemins ,qui menoient de Gabare en Galilee, a: d’a p-

. prehender tous ceux qui pachroient par l’a, ôt de me les enuoier, principalemét
Ceux i i’e trouueroient làifis de lettres. Dauantage, i’enuoiai fiat les frônticres
de G ilee, par ou on va en Hierulflalem, vn de mes loiaux amis, à fçauoir, Hie-

. remit auec iix cens compagnons de guerre,auec ex pres commandement d’em-
r4° poignerltous CCüx qui porteroient des lettres, 6c deles mettre en priion: au de,-
I y mentant, queles lottes" me Full’enr. enuoiees. Cela fait, ie mandai gens pour pu-

blier aux Galileens , qu’ils enlient à fe trouuer prel’ra le lendemain au bourg de

Gabata , en armes , 8c auec viurcs pour trois iours. Quanrain gens de guerre
que i’auoisà l’entour de m )i,ie les diuifai enquatre bandes,ôc fur chacune ban«

de ie commis pour capitaine les plus fidèles que i’eulÏc en toute ma garde, auec

charge dene receuoir aucun gendarme inconu en leur compagnie. ’
f Le lendemain enuiron les cinq heures i’arriuai en Gabara, ou ie trouuai de;
nant la villela campagne toute pleine de geiisarmez,quei’auois appelezà mon
fecours de toute la Gal’rlee: 6e outre tous ces gens qi el’toient en armes, il y

a Tome a LL- iijl
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auoit vne grande multitude-de villageois. du milieu de tous’ie fis’vne harangue
à: tout foudain tous m’appelletent leur’bien-Ëaic’teur a haute vont , 8c prou.

(leur de leurs pais. Ieles remerciai de cete faneur qu ils me portorent : a: leur
baillai confeil de ne faire fafcherie à plafonne; 8e ne flirtent point de courfcs ne
faillies deleur camp pour piller ôt delirouchr les villages , ains fe contenrafrent
desviures 8c bagages qu’ils auoient pour lors , fe trouuans campez dedans le
chap. Car mon intention ePrOit de faire ap parier tout ce tumulte fans aucune
efi’u lionde fang. O r il aduint que le premier iour que 1 ordonai gens pour gar-

der leschemins,les meffagers’de lonathas tôberent fans y penfer en leurs mains:
lefquelsfelon’ mon c0mmandement,furent detenusptil’onniers fin: les lieu’x,&

les letres qu’ils portoient à moisranl’mifes,lefquelles, aptes auorr leu pleines
d’injures se de meniongesecrites par les Arnbaifadeurs , 1e ne fis femblant de
rien,& ne le dis à perfonne,ains de iberai m’enaller vers eux. Aians ouï dire que
i’allois a eux , ils fe retirerent auec tous leurs gens 8c Iean enla maif on de Ielus.
C’clioitfimt’ grande a: forte tout, ne dil’ferât en rien à vu château f0 rt. Ils v lo-

gerét en ambufches,& y cachetât vne côpagnie de gens de guerre;& firent fer-r

mer toutes les portes, excepté vne: a: la ils m’attédoient, comme aiant à Venir .
de mon chemin pour les falüer. Ils auoient fait cômandement aupa’rauant aux
foldats, qu’ils ne laifralTent entrer dedans autre que moi, de que tous les autres
fuirent retenus dehors. Car par ce moien ils penloient me reduire facilement
Tous leur puiiÎancc: maisils Fureur deceus de leur opinion. Car aiant [cuti leurs
ambufches auiii-tôt que ie fus la venu ,ie m’en allai loger en vne holiellerie qui
citoit vis à vis d’eux, ou ei’rant entré en ma chambre, ie fis femblant de dormir:

mais lonathas a: [es compagnôs croians que ie faire de vrai endormi, defcen-
dirent en la campagne, a: folicirerent la multitude de m’abandonner , comme
n’aiant bien fait mon deuoir en mon Gouuernement: toutefois il aduinr’tout
autrement qu’ils ne penfoienr. Car auili-roft que les Galileens eurent la veuë
fut eux,ils crierentà haute voix,êc rendirét témoignage hantait clair de la bon-
ne affection qu’ils me portoiétà caufe de mes bien-faitstôe difaientdesinjures
à lonathas ôt à (es aiTociez, qui n’aians e116 outragez ni in juriez,en forte que ce

fuit neantmoins clioicnt là venus pour troubler la tranquilite’ publiquezôe leur
difoient qu’ils s’en pouuoiër bien aller,dautant qu’ils neireceuroie’t point d’au-s

tre gouuerneur: tout incontinent cela me fut rapporté,puis aptes ie ne fis point
diflicultédc palier outre, 5c me prefentcr au milieu de tous. Parquoi ie’defcédi

hafiiuement pour ouïr ce que lonathas auoit de bon à dire. Lors ainfi que i:
m’auançois, tous fe debatoient qui m’applaudiroit le premier: 8c tous me ren-
doient graces pour auoit fidelement adminiilre’ les affaires communs du pais.

Quand lonathas ôcfes adherans eurent ouï ces chofes, ils craignoient que
le peuple qui me fauorifoit li fort , ne couruli fur eux , 8c que par ce moien
leur vie ne full en danger: 8c penFoient defia comme ils s’en pourroient:-

fait, Mais ils ne le pouuoient pas faire honnefiement,pource que ie les fe-
monnois inflamment, 6e requerois de demehrer, dont ils elioiét là tous abba-
tus defraieur 8c triiieffe, 8e ne s’en falloit gueres qu’ils ne finirent hors du’fen’s.

.iAinl’idon’c aptes auoit appaife’ ces hauts cris de la multitude , commis des plus

loiaux &fideles de tous mes foldats pour garderles chemins,à celle fin quel cart
ne nous Vitali aflaillirà dépourueu : ie fis commandement que tous fuirent en
armes , afin qu’ils ne fuirent détournez par quelque courfe foudaine des enne-
mis fi le cas adue’noit’qu’ils en fiffen’t. guis laddrefiant ma parole à mes entre:

la
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I I DE PLAVE lOSEP-HE.’mis en premierlieu ie fis mention desletres par lefquelles ils m’auoient efcri’è

que les citOiens de la villedeI-Iierulalem les auoient enuoiez pourmettre fin
» aux dit-Ferens qui el’toien’t entre lean se moi, (se m’auoient adiciurné pour com-

paroifire. Et afin qu’ils ne [finirent nier cela , ie produifi les letres. Mais quoi
( di-ie) s’il me falloit rendre c’on te de ma vie contre les aecufations de Iean de-

uant toi,ô lonathas, ô: deuant tes côpagnons, 8c que pour moi on euliamené
deux ou trois témoins gens dignes de foi 8c de bonne vie , il cuti eiié raifon de
droié’i: necelÎaire,que par voûte femence i’c’uil’e efié abfous,quand les témoins

entrent elié approuuez, 6c les témoignages bien examinez. Mais main tenant,
’° afin que vous l’çachiez que les ariaires de Galilee ont eli:e’ adminil’rrcz bien 6:

fidelemét par moi,ie ne veux point amener trois témoins de bône preud’horn-

mie, ains ie vous prefente tous ceux-ci. Eniqueliez- vous d’eux commentieme
fuis porté en toute ma vicia (çiuoir, fi i’ ai gouuerné lioniiefiement 8c en droi-

turc, ou non? Et quanta vous,hômes Galileens: ie v0usadiurequene celiezla
venté, mai s que produiiiez hardiment deuant ceux-ci cônime iuges,toutes les
fautes S: ifs] i es que t’aurai cômiles. A grand peine eu-ie fini ces paroles, que
tous d’vnc- v six commencerét à crier haut 6c clair,ôc m’appeller leur conferua-’

teur 5c bien Faiâeur,& approuuer parleur témoignage tout ce que i’auois fait

aLip irauanz: 3c me prioient de continuer toujours a faire comme i’auois accou-
a o Hum-é, Tousau (li ad’xm oient par ferment , que par mon moien la pudicité de

leurs femmes auoit au: gardee faune 8e entiere, 6c que ie ne leur auois iamais
vfaitaucune l’ail herie. A pres cela ie leu en la prefence de tous les Galileens deux

letres de lonatlias,que mes gardes auoiét prifes en chemin,8c redues entre mes
mains, lefquelles citoient pleines de bla fines 5c detraétions, m’accufans faufilè-

ment que plullzoPt ie fadois a-îte de tyran que de vrai gOuucrncur. Elles contea
noient beaucoup’d’autres chofes forg ces par grande impudence 8c menteries
débordes. le fail ois entendre que les meiTagersm’auoiét de leur bon gré do’n-

né ces lettres, ne voulâ’t point que mesaduerl’aires feeuflent rien des gardes que

i’auois commis 5c ordoiinez fur les chemins,afin qu’ils’ne fuirent détournez de

je plus enuoier d’autres letre’s. Lors tout ce peuple fut émeu contre lonathas 6c (es
compagnons, 64 fe rua fureur: comme pour les tuer à 8c l’eull fait li ie ne l’eull’e

retenu en la fureur. A u demeurant ie promisà lonathas 8c les adherans de leur
pardonner cete Faute s’ils venoient à repentance , (se s’ils rapportoient la verité
de mon gouuern emenr,quand ils feroient de retôur en leur pa’is.Aiant fait cela
ie les lailTai aller,çombicn que le me tinfre pour affeuré qu’ils ne feroient rien de

ce qu’ils auoient promis. .Mais le peuple s’efleuoit conrr’ eux, me priant que ie
petm’ilre que punitidh full faited’vne audace fi efi’rontee. Et pourtant il me

conuint Vier de tous moiens pour les deliurer,fçachant bien que toute ledition
el’tdommaoeablcàvne repubËique. Cependant le peuple perfilioit en facho-

40 lere, 8c tous d’v’ne impctuolite le ruoient contre le logis delonatlias. Alors
voiant qu’ils ne pouuoient plus dire retenus, ie montai àcheual, 8e fis procla-
mervn Ediôt u’ils entremit me lurureiuf uesàvn village desA rabes,nomrné
Sogon,qui elioit dil’tant de la de vingt liages. Par vne telle rufe ie pourueu-à ce
qu’on ne peu C111 que i’eulle fait vn commencement de guerre ciuile.

e.

Apres que nous t’aimes venus pres de Sogon , ie fis arrelier toute la troupei
8c les admo’nel’rai qu’ils ne finirent point li boütllans 6c hafiifsa’s’émouuoit en

cholere inique : puis ie choifi cent perfonnages hommes graues 3c âgez pour le
preparer d’aller en Hierufalem, 8e acculer deuant le peuple Hieroi’olimitain,les
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264: . ’ L À l E q p ’autheuts des feditions a; perturbateurs’dn repos 8c bien public. Dauantage, ié
leur donnai charge , que s’ils pouuoient induire le peuple par leur-harangue,
ils obtini’fentletrcs patentes,par lefquelles le iouuernement deGalrlee me fait
confirmé, a: commandement full fait à lonat as a: aux fiens de s’en aller de là,

Trois iours aptes ils eurent toute leur dépefche faire , 8c [e mirent en chemin
pour faire cevoiage. Pour plus grandefeureté de leurs perfonnes , ils enren:
cinq cens hommes de guerre aueceux pour leur faire compagnie; le mandai p
anlli à mes amis qui citoient en Samarie, qu’ils donnaifent ordre que mes A m-

baffadeurs pailaifent fansdanger par leur territoire: car cete Ville-la ellotr defia
, fubjetteaux Romains: 66’ il faloit neceiTairementque mes gens pail’aflimt par

là-pour tenir le plus court chemin, afin que dedans trois iours ils puifent arriuer
en H ierufalem. Et moi-mefme leur fis com ’agnie iufques aux frontieres de
Galilee,aiant ordonné des gardes par les c emins,en forte’qu’il n’eftoitpas
facile a vn cha’Cun defçaüoir (Il mes Ambail’adenrs citoient partis ou non. ce-

la fait , ie fejournai pour quelquetcmps en Iapha. Çependant lonathas a: fes
l c om pagnons voians que toute leur entreprrfe eftort venue amant , rennore-

rent i-ean en Gifchala : puis aptes ilsparti-rent pour allerpaTibe’riademfperant
la pouuoit reduire fousleur obeiifance,dautant que lefus qui pour lors elloit
’fouucrain magiflrat , auoit promis parlettres de pet-fuader 6c faire tant entiers
le peuple de fe rendre à eux. ils fe mirent donc en chemin auec cete Ielperancc.
Syla m’enuoia vn homme captes pour m’adnertir detont cet ariane, lequel
i’auois l’a laiffé pour mon Lieutenant: et me prioit de retourner le plulioit

- que ie pourrois. Son aduertiffcment me fit retourner en grande diligence:
8c à. ce retour ie fus en grand danger de perdre la vie pour la canfe qui

s’enfuit. , plonathas 8c fes compagnons auoient induit plufieurs en la ville deTiberiade
qui ei’toient de la lignce de mes adnerfaires, àfe reuolter. Ma Venuëles ePconn’a

r tellement , que tout incontinent ils s’en vindrcnt vers moi: 8c premierement
falüans ils difoient qu’ils eiloient bien- heureux de ce qu’ils auoient fi bien me-

né les affaires de G alilee,fe montras ioieux, de ce que i’auois acquis cet honneur
de l’auoir biengonuerneezcar anlli cete gloire redondoitiufques à eux,ven’qne
i’efiois leur’ciroien 6e difciple. Puis aptes protel’tans qu’ils aimoient mieux mon

amitié que celle delean,ils me prioient de retourner chez-moi,me promet-
tans de aire qu’ils me le liureroient bien-mû entre mes mains: 8c confirmerent
cela par le l erment qui eftlc plus horrible entrerions, auquel’fi ie-n’euffc adieu-

q www. fiefoi , renfle penfé fairevn irand peché. A pres cela ils me prierentde me reti-
nomme r. ter ailleurs, dautant quele Sa bat client prochain. Car ils nevpulorçntémou-
Çfgfi’zd’ noir aucun tumulte entre le peuple deTiberiadeÇ Alors nepenfantà. aucun

’ :36;ij mal, ie m’en allai en la ville de Tarichee : toutefois ’ie laiffai gens en Tibetiade

m, 1m!!!» urcf ierdili cm ’n 1s r s ne e o l ’ ’ - 11’017-Wzdmfi po p ,g me t e p opo q lsh mmestrendrorentdemor
,,,,,,,, a", donnai aufii gens pour tout le chemin , par lequel on va de Tatichee en Tibe-l
riade . qui auoient charge de fçanoir de ceux que i’auois lainez en laville , ce
é fun en qui fe feroit , 18e de me faire porter les nouuelles comme de main en main. Le

in: une» . . r . ,. , . , .carderrls’gio’ tout enfuiuant,dont le peuple s aifembla en ’l Oratorre qui cil. vn lieu fortam-

. xmata peurfinir)", ple, auquel le peuple pouuorr bien tout tenir. lonathas anffi s’y tronua,,ôc n’ofz
43mm” faire cunettement mention du reuoltcment: mais dit feulement qu’il eiiolc

fleurirent- . , , . . - ’fu’cmcflai: bien befom (lue la Ville cuti: meilleur gouuerneur. Or Iefus qui ei’tou lu-
tiner! pourun". ge fouuerain de la ville, parla bienantremerit , se fans rien diflimuler, dit, qu’il

to
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---.--valoit beaucoup mieux obeyr à quarre perfonnages,qu’à vn homme feul,veu

mefme qu’iccux citoient ylrus de noble race, se gens de grande prudence:8e en
difant cela,il moni’troit lonathas 8c le: côpagnonsïout incontinétluflus ap-

’ prouua a: loüa ces paroles, 8c attira aucuns des bourgeoisà (on opiniô. Mais le

peuple ne confentort point à toutes leurs hariâucszôc ne faut point douter que
quelque fedition ne le fuit [entaillai fixiéme cure ne full venuë,qui fit depar- a. Mm
tlr l’aiTemblee;carà telle heure du iour au Sabbath la coûtume el’t auxHebreux ’""" ù

n - - a . , . iour tomber!d aller difner. Ainli lonathas a: [es copagnons diÆererent cete confultation au pruifimm
tu le midi,lendemain,& s’en allerent fans rien Faire.Tout cela me fut incontinent rap or- La]; la

té, 5c lors ie deliberai de partir matin pour aller à Tibetiadc: se aufli roll: que la in: f;
pointe du iour apparut , ie delogcai de Tarichcc , a: m’en allai à Tiberiade , ou un" Phi

. . , . . . . , , nard tu la1c trouuai le peuple airemble , au lieu auquel Il au01t Fait [on oraifon le iour "rufian".
t0? .Ixprecedenr, ne (cachant pas bien pour quelle raifon il citoit là aŒernblé. Lors in", M-

lonathas a: (es adherans,qui ne m’attanoient nullemëtfurenr bien cflonnez fixing
uand ils me virent. Finalemét,il leur vint en fantaifie, de dire qu’on au oit veu «surfine;

3m gensàcheual Romains fur les Frontiercs de ce territoire là,aupres d’vn lieu if: m’
’on appelle Homonea,difiant de la ville trente llades:ôc firët courir ce bruit, 3213:2?

Ïpropos delibcre’: voire q l’eut-mefme: qui citoient autheurs de ce bruit, du».
croioiét qu’il ne Faloit point foui-Frirque les ennemis vinŒenrainfi piller stalac-

cager le pays fans en faire punition, ni aulli endurer que telle defordonnee ty- I
rannic Fuir Faite deuant les yeux de tous.Et faifoiét cela,afin que quand ne ferois

arti pour donner recours aux habitans , eux puffent occuper cependant la vil-
le, 8c deliourner de mai les cœurs du citoiens. Quantam ai, iaçoit que 1e co-

I . . l u- « l 1nulle bien leur intention , neantmains 1e fis tout ce que bon leur lembla 3 afin

’ l v - v - - a , .qu on ne penfal’t que [C vouluITe laitier ceux de Tibetiade en dager.l allai clonc
iufques audit lieu, où le ne trouuai leulemér la trace d’vn (cul ennemi: parquoi
ie m’en-retournai en diligence en letîladt,0ù le Senayt 6c le peuple cfloiét ail
femblcz:ôc lonathas,au lieu de tous, fit vne longucinueâiue côtrc moi, m’ac-
cufant que, lainant le foin dela guerre,ie m’adonnois feulementà mes plaifirs.

Aiant mis cela en auant , ils produifoienr quarre letres que les Galileens leur
auoient enuoiees.:i fguoigceux qui habitoient 8c defcndoiët les derniers limi-

L ces de ccrdregion- là: lefquels (ce cilloient ils)les prioient de leur bailler fecours
en diligence.Car les Romains deuoient venir auec Force gens tant de pied que
de chcual, pour piller se galrer leur territoire dedas trois iours. Quand ceux de
Tibetiade curât ouy ces paroles,ils creurcnt trop de leger, 6c crioiét qu’il ne fa-
loit plus attendre,ains qu’on deuoir aider à leurs frcres côl’rituez en fi grid clan-

er. l’entéclois bien la finelTe de mes ennemis:ôcie di pour repliquc,quc de moi
i’eltoisprelt fans delai d’aller ou laneceflite’ de la guerre m’appellcroir. Mais

.45 pource queles letres auoient elle apportces de quarre diners lieux,failans m en-
rion des coutres des Romains , aufli faloit- il bien que noltre armee fuit partie
ô: diuilee en cinq bandes,ôcqu’vn chacun d’eux fait cômis 8c ordonné fur cha-

cune bandé Car il citoit bien conuenable’qu’eux Ëui citoient gens forts ôtver- ’ f

tueux,ne dominent point feulement confeil pour ubuenir aux necelfitez,mais
y animent aulli par leur côduite prefente. Car de ma part,ie ne pouuoismcncr
qu’vne partie de l’armee.Cela fut trouué bon de tout le peuple,qui tout incon-

tinent les contraignit de partir de là pour aller faire deuoir de Capitaines. Lef-
quels voians cela, furent fort troublez en leurs cfprits, dautant que toutes leurs
Entreprifes furent rompues par mesprouidences , se contre-fruitsÎ Arionc in
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.d’enrr’euar; nommé Ananus-, homme’malin a: peruers, donna confeil que
Je imine folcmnd fait publié pdur ’lclençlcma’in, 8C que tous s alÏëmblaflcnt

à cete mefme heure 5c au mefme lieu fans armes,en reconorfl’ancezque les hem:

mes ne pourroient rien faire auec toutes leurs .armesiansle-iecours.de Dieu. il
ne difoir pas cela pour quelque bonne aŒeé’tion qu 1l cuir a la religion ,p mais

afin qucie faire lurpris defa-rme’,&: mestldatsaulfiufx 3901 V0919 bien obeir
comme parneccflite’ pour ne donner mauuaife opinion demoi, que-1e vou-
luire méprifer vne fi fainâe admonition. Ainii vn chacun"fe,partit de la a: s en
alla chez foi, a: lonathas sa [es compagnons écriuirent à lean,qu’il fifi diligen-.
cule venir vers eux de bon marin , a: qu’il amenait auec’iÎOi autant de gens de
jguerre qu’il lui ferroit pollible. Car à ce .pomé’t il aurOit opportun ’ôc facile

moien devenir à bourde moi, se me reduire fous fa puiiI’ance , a; par ce mosen
obtenir ce qu’il dcfiroit. Quand il eut leu les lcrres , il obtempcra volontiers à

’ ’ ’ d’ ’ f ’ t iccommandai’adeux des ens de ma.cequiluielroitrnan e.Lc10ur uiuan , 4 g
garde , de deseplus forts a: plus fidclcs que i’eulÎe , de cacher fous’leurs robesdes

courtes elp ces , de forrir hors auec moi, a celle .fin que nous-nous purifions de-
fendre con-tre les Outrages de nos ennemis, s il aduenoit qu ils I en voulufl’ene

faire aucun. De moi, iepris vn halecret , ôticeigni mon efpec. fi fecrettement

1o

qu’on nela pouuoit apperccuoir: et ainfi garni Vins au lieu dela congrcgation ’

pour prier anales-autres;
O r Iefus voiant que i’el’tois entré auec aucuns de mes plus. familiers amis, cô-

me il el’toitàl’a porte nepermit qu’aucun y entrait plus de mes gens.De’ja com-

mencions-nous à faire nos priercs ila mode du pais», 6c Iefus [e leua et m’intcr-A

ragea des meubles duPalais roial,qui auoit elle bruflé,& de l’argent non monw
more , 6c à quii’a’uôis baillé routes ces chofes en garde. Et la cau’l’e pourquoi il

faifoit mention de Cela,c’efioit afin qu’il emploiaii le temps iufqu’à ce que Iean

’ fait venu. le lui répondi , que Capella auoit le tout entre (es mains; 6c ces dix l
oeoisdeTibcriade: requcrât qu’ils fuirent interrogez fi’ autres principaux boutla

ie difois vrai ou non.Capella &les autres côfcfrcnt qu’il ei’roir ainfi.Adôc Iefus

me demanda derechef: Que font dcucnuës ces vingt pieces d’or que tu as receu
de l’argent non mônoié que tu as vendu? 8c à quel vierge l’as-tu con uerti? le dis

que ie les auois donnees aux ambafladcurs 5 qui furent enuoiez en Hietul’alcm;
pour faire leurs defpenlenarhas 6c fes Compagnons répolndirgnr à cela queie
n’auois pas bien fair,d’auoir paie les ambairadeurs de l’argent public. Sur ce,le

le peuple fut irrite pour cerc malice fi ouucrtc : 8c quand i’eu conu que le fanât
n’elioit pas loin de fediriOn , voulant auflidauanrage émouuoir le peu ple con-’
rr’cux , ie commençai à dire : Si i’ai mal fait d’auoir paie’ vos ambairadeurs de

l’argent public, il ne faut point que me failliez plus de Falchcrie pour cela: car ic
paierai du mien ces vingt pieces d’or. .Lors le-peuple fut encor plus enflammé;

voiant encor mieux combien leur haine contre moi elloit iniquc.A ccre heure-
là,Ieliis voiant que l’affaire alloit tout autrement qu’il n’attendoir,il comman-
da à route la multitude de s’en aller, a: que nul ne demeural’t-là que les C ôl’eil-

lcrs. Car le tumulte empefchoit de faire cnquclie fur vn relafi’aire, qui cil-oit de
figrandeimportance. Mais le peuple crioitàl’encontre , que iamais ils ne me
lairroicntfeul entr’eux.Sur cela,il y auoit vn homme quivintdire fecrertemcnt
à Iel’us que Ican n’efloit pas loin, 6c qu’il venoit accompagné de gens armez.

Lors lonathas ne fe pouuât plus contenir(5c polTible eli que Dieu pouruoioit
ainli du moien pour me l’auucr : car autrement ic ne. fulÏeiarnais échappé de la

sa.
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violente de lean)dit: O habitans de Tiberiade,ne faites plus enquel’tedcs vingt

ieces d’or Car Iofeplîe ne mer-ire point d’cl’tre ’puny pour celazmais pour ce

u’ilalïeâe la tyrannie, 8c qu’il a acquis la dominantion en deceuant le peuple

deGa’lilee rudeôc ignorant. Et quand il eut dit cela tous tafchoient de mettre la
main fur moy pour me-tucr. Mes compagnons voyans cela defgai nerenr leurs
courtes epfees , 5c menaçeoient de frapper s’ils ne s’arrel’toient:& quant a: qui:

le peuple print des pierres, voulant frapper IonathasaSt ainfi ils m’ollzerér d’en-

trelcs mains demesennemis. Et comme ie fus palle vn peu plus outre, ie me
trouuav en la mefmevoye par ou lean venoit auec (es gens tous armez:oî1 citât
.,cfl’raye,ie me deiio’urnay de ce chemin 151,8: entrai par vne petite ruë pour all et

au lac, ou ie montay furvn nauire,& me l’auuay en Tarichee: tant y a qu’il ne
s’enfallutguertequele danger’nem’eufl: furpris’. Parquoy rie fis affemblerin-

continent apres les plus grands Seigneurs de Galilee, a: leur rccitay comment
contreroure raifon il ne s’en eliort guerre fallu qucie n’entre cl’téoccis par Io-

’nathas a: ceux deTiberiade-,encore que ie Fufl’e venu au lieu d’oraifon anec leur
aireuranceTous les Galileens furent efmeus de cefle iniure qui m’auOir cl’te’ fai-

’te,’&t me follicitoient à ne differer de faire la guerre à mes ennemis.De ce Fait, ils

vouloient que ie leur permilTe de marcher contre lean 8c lonathas , St les com-
pagnons 6c de les deliruire du tout. Nonobftant je reprimois leur cholere le
le mieux que ie pouuois les priant d’auoir patiéce iu l’quesà ce que nous culliôs

t entendu ce que .nosambafl’adeurs apporteroient de la ville de H ierufalé. Car ie
leur remonirrois qu’il ne nous falloit rien faire fans le confentcment d’iceux.

Ainii ils furent appairez par telles paroles. Cependant lean voyant que celie
fienneentrepril’e citoitencore venue à neant s’en retourna en Gifchala.

Bien peu de iours aptes nos Ambafl’adeurs retournerenr en Hierufalem , 8:
nous rapporterent que le àeuple s’elioit fort courroucé contre le Sacrificateur
Ananias, se Simon fils de amaliel,de ce qu’ayât ennoyé des ambal’fadeurs fans;

le confentementcommun detous,ils auoiét tafché de me demettre du gouuer?
’ miment de Galilee:& difaiér qu’ils’ne s’en citoit pas beaucoup fallu que le peu-

30

ple n’eul’t mis le feu en leurs rnaii’oris.lls apporterét aulli des lettres par lefquel-

les les plus grand de H icrufalem me confirmoient de l’authorité du peu ple au
gouuernement de Galileciôc quant 8c quant commandoiëtà lonathas 8c aies
compagnons de retourner bien roll; en leurs mailbns. ’Apres que i’eu receu ces
lettres,ie m’en vins au village d’Arbella,ou i’auois fait publier que lesGalileens
s’alTemblafÎent: ôtlà aufli ie fis Ven’irles ambafladeurs pour leur faire retirer

. cornent ceint de Hierufaléauoiët elle defpitez gourre la malice de lonathas , se

4o

cément ils m’auoient par leur decret ratifiele gouuerncmét de cette regionqlà:
8C auoient cômandé à lonathas ce ales compagnôs de (e retirer. Aufquels Yen.-

uoyai tout incontinent ces lettres , 8e cômanday au meiTager de bien regarder
Cc qu’ils feroient.(Luand ils eurent receu lalertre,ils furent bien ciron nez. Para
quoy ils appellerent lean 8e les Senateurs de Tiberiadc, 84 les plus apparens de
la ville de Gabare,pourcôfulter fur ce qu’ils auoient ariane. Ceux de Tibetiade
citoient d’aduis , qu’ils fe deuoient conframment maintenir en pofl’efl’i on du

gouucrnemenrpublic,8t n’abandonner point la ville,laquelle s’el’toit mifc vne
ibis fousleur proteé’tiï),autremêt que ie ne les efpargnerois point : car ils auoiét

forgé de moy,quei’auoismenace’ de ce’faire. lean approuuoit aufli ce confeil, p

adioullanr qu’il falloir ennoyer deux des AmbalÏadeurs en Hierufalem , pour
m’accufer entiers le peuple que ie ne gouuernois pasbié les affaires de Galilce,
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difant,qu’ils pourroient facilement perfuader cela, tarira caufe de leur authoriï
ré que d’autât qu’Vn peuple envolontiers inconfiant 8c muableCcflze opinion

de lean fut trouuee bonne , 86 quant se quant ils enuOiercnr lonathas auec
Ananias au peuple de Hietulalem , leurs deux autres confors demeurans en
Tibetiade . Et pour leur [cureté ils eurentcentlmmmes deleurs foldars, qui
leur firent compagnie. O r ceux de Tibetiade fi rentrefaire diligemment leurs
murailles , 6c commanderent aux Habitans de la ville de prendreles armes:
puis firent venir allez bon nombre d’egens de guerre , que lean auoit auec fuy,

4 qui pour lors elioit en Gifchala,pour leur ayder’en aptes , s il en elion befaing.
Ccpendât lonathas gaignoit pays auec l’es gags; quad il fut venu ennDarabit ,

ni ci’rvne petite bourgade fituee en la grade campagne fur les derniers bornes
de Galilce il tomba entre les mains de mes’gens,quifaifoient le guet,ôc cela Fut
enuiron la minuiôt. Mes gens’fircnr poferles armes à toute cel’te troupe , se les

garderent en prifon (in le lieu , comme ie leurauois commandé.Leui, chef de
celie compagnie me fignifia toutl’afl’aire. Parquoiie dillimulay par lefpace

r de deux iours c’cli aduertifl’emen t,& enuoiay meiTagers vers ceux de Tibetiadc

les exhortas de quitter les armes , a: renuoier mes aduerl’aires en leurs maifons.
Mais eux penfans que lonathas-fuit defia arriué en Hictufalemme refp’ondirét

1o

fin on des outrages &iniures violâtes. Toutefois ie ne Pris point dcflourné pour z o
cela d’vfer de rufe contr’cux , ellim ant que ce feroit mal Faitâmoide com-
mencer la guerre ciuile. Les voulant donc tirer hors des portesdela vile, ie
prins-deux mille homes d’elite, ôt les diuifay en trois parties,I’en mis vne partie

fecrettement enlabourgade de Domes: 8c mille femblablement en vn autre
bourgade dedans les montagnes , qui el’toit diffame de quatre Raides de Tibe-

4 .riade,leurcommandant quand on leur feroitfignedefortirdehors. Etde moi
’fortanr du village ou i’cl’tois,ie me mis en veuë. Ceux de Tiberiade voians cela, a

faifoienr continuellement des coudes, defgorgeans des brocards pleins d’a- . ’
mertumc: agitez d’vnc fi grande folie 8c fureur, qu’ils mirentaux champs en
veuë vne bierre, ou on porte les morts, laquelle ils orneront magnifiquement,
ô: menoientle dueil à l’entour d’icelle par mocquerie. Mais cependant ie riois à

part-moi de leur folie. - i i . ’
Ainfi voulant lurprendre Simon 8c Ioazar par Encfl’e,ie l’espriay tous deux

de l’ortir hors de laville,ôc qu’ils s’en vinfl’ent accôpagnez de leursamis a; gens

armez , pour leur (cureté. Car ie voulois deuiler se faire ailianc auec eux , ëc
dilrribuer la charge 8e le gouuerncment de la prouince. Lors Simon furpris de
folie 6c deiconuoitife de gaing tout cnfcmble,nefit point difficultéde venir
mais 1021221th doutant bien qu’il y auoit dela finefl’e , nevoulut point fouir. le

recueilli donc humainement Simon venantàmoi, accompagné de fcs fami-
liers se quelque garde defon corps: puisle remerciay dece qu’il n’auoit Fait dif-

ficulté de venir. Bien peu aptes en nouspourmenant ,ielemcnay plus outre,
conrmefii’eulie quelque chofe àluidire en l’oreille , 8c le tiray affezloing de
*l’es.amis:ôc l’ayât empoigné par le milieu du Corps, ie l’elleuay en l’air’puis le de-

’liurai âmes gens pour le mener en vnvillageprothainwt’i aptes auoir fait ligne
v aux foldats , nous marchal’mes contre Tibetiadeg Làily cutvne telle melle’e,

que mes gens commençoient à quitter la placer; maisie leur donnay courage:
tellement que ceux de Tibetiade furent finalement contraints de le retirer
dedans leur ville , lefquels auoient pr’efquaobtenu la victoire. l’enuoiay
vne autre bhnçlcpat’le lac,commandant qu’ils migrent le feu’dedans la premiers

’ meulon
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V qu’ils auroient occupee.Ce qu’ilsfirent : se lors les ennemis aians opinion que

leur ville efioit prife par force, mirent basles armes,& me vindrétfuppli’crauec
leurs femmes se enfans que ie leur pardonnai’fe, comme àceux quielibient
vaincusle fiis ad oucy- par leurs prieres , 8c reprimay l’impetuofité des l’oldatszæ

apresauoir fait lbnner la retraite,ie larda)! l’alliegemét de la ville; aime retiray
auec mes foldats pour nous aller rafraifchi-r: car il el’toit défia vefpre. le fis ve-
nir Simon pour banqueterauec me)s , 6c en fouppant ie le confolois’, liiy fai-

;i’ant promeflè de le renuoier en Hicrufalem auec bonne compagnie pour l’a
feiireté, se toutes chofes necclTaires pour accomplir (on voyage. Le lende-4

to main i’eiitrai dedans la ville de Tibetiade auec deux mille hommesarinez a:
bien equippez:ôc fisapp’ellerles anciés milieu ou citoient les exercices de luigîte

. 8c de tourie, &leur fis cômandement de me dire qui citoient ceux qui auoient,
efmeulepeupleà’l’e reuolter. Apres qu’iceux furentcondamnei,’ieles fisliet

ôt mener en lotapate. Quant a lonathasl 6c les compagnons, je leur fis bailler,
argent 5c leur donnay cinq cens hommes de guerre pour les conduire iufques
en Hierul’alem auec Simon se Zoanar.’ Apres cela ceux de Tibetiade vindrcnt
de rechef vers moy,me priansde leur pardonner,ôe pro mettans de mieuxfiiire
qu’ils n’auoient faié’t,ôt de reparer toutes leurs fautespar bonneôcenriere ride-

lité. Ils me fupplioicnt aul’li de fairerendreles biensà ceuxà qui ils auoiét eliê ,

optez. Surcelaiefis vn Edi&,que tout le pillage fuir là apporté deuant tous.Et
z o comme lesfoldats en fadoient diHîculte’, il y en eut vu qui le monfira mieux.
’ patç’ qu’il n’auoitaccoulluméJurlequel ayantietté l’œil ieluy demanday , ou

ilauoit prins celte robbe,ll me confefl’a qu’il l’auoit euë du pillage de-la’villezëc ’

par l’a confellionie le fis fouetter, menaçanttousles autresdeles punir plus æ
griefuements’ils ne rapportoient ce qu’ils auoient rauy.La crainte fit que tout
en vu mitan: il y. eut là vn grand butint afl’emblé,ôc fils rendre aux bourgeoisvde’ f

la ville ce quileur auoit erré pille,felon qu’vn chacun recognoilï’oit ce quiluy

appartenort.
Sur ce pointât par maniete de clÊgreflionjl m’a l’emble’ bon de reprendre lui

fins qui a mis c’elt argument parie cri’t,ôc les autres qui promettans d’efcrire vn l
o hillzoire,laifl’ent la verité,ôc’n’ont point de honte de donner des menfonges en. I,

payementà ceux qui Viendrôt aptes eux,ne cherchans que de com plaircà ceux
de qu’ilsont là faneur, ou de rendre odieux ceux’a qui ils veulent mal: car ils
ne (ont en rien autres ny defi’erês à ceux qui falfifient les inltrumês linon qu’ils i

. conteneur la veriregpource qu’ilsn’ont point crainte d’ei’cre punis. influs donc ’

voulant donner à cognoil’trc que fort but citoit de bien emploier le rem s , en
treprit d’elcrire les chofes qui ont cité faites durant cefie guekrre,cnquoy allant
il a controuué beaucoup de menionges contre moy: ac mefme n’a rien dit de l
verite’ del’on pays.Patquoyla neceflite me contraint maintenant de mettre a
en lamierece que i’ai teu iufquesa’. prefent,pour redarguer les chofes qu’il a di- ,

k 4o tes faulÎcment de moy.Et ne doit-on s’clbahir,li i’ay tant difl’ereà le faire.Car il

cil bië vrai,qu’vn Hifloriographe dqit dire verité;fi el’t- ce toutefois qu’il ne faut

point que fou (file fait trop amer-ement enuenime contre les mefchâs, non pas
gu’ils foiët digne de telle grace,maispourte qu’il Faut garder modeflie. A celle
’ n donc que ie retourncàtoy,ô’lul’tus, uie’s e plus digne de foy entre tous les

Hifioriens (commetu te glorifies) ie te upplie , dy moy comment fe peut faim

’ ’ Tom. a. L u MM a r ’
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,lque moy&les:Galilcens aians efié caufe; que ton pays [e reuoltail:
Roy; le de l’obe’iflince de Romains : Veu qu’auant queic faire ennoyé par

le decret de la Cité de Hierufalem pourel’tre gouuerneur de G alilee , toy a; tes
citoyens deTiberiade me: pris les armes,ôc par tumulte p0pulaite auiez mer-I

a mes ofé moleflet par guerre les dix ’Cîtez- des Syriens.

Car tu as brullé leurs villages roc ton feruiteur mefme fut occis en cefbefiriE
Iene fuis pointfeul qui rend tefmôignage de cecy, mais on le trouuera anf-
fi ar efcrit- dedans les regil’trcs de l’Empereut Vefpafien : 8c comment les ha-
bitansdeees villages la aians en la ville de Ptole’maide, ont fouuentefois crié
à l’encontre de toi, 8c prefente’ fuppl’rcations à celle fin que l’Empeteur fifi En-

te punition de toy, comme deccluy qui citoit autheur e toutes leurs calami-
tez. Et ne faut point douter qu’ils ncvl’e’uirent fait,finon que Bercnice foeut du

Roy Agrippa eut prié pour toy entiers (on frere,entre les mainsduquel tu airois
ell’eliuré pour en faire iul’tice : a: s’ilne t’euû fait graeeàla requelie d’icclle.

Mais encore quelque grace 8e mifericorde qu’il y cuit , tant y- a que tu as cité

longuement tenu priionnier, i .Et outre- plus , les chofes mefmes que tu as Faites en la republique , rendent
airez fui-filant témoignage: tant de tout le relie detavie, que de ce que tu as
cité taule que les citoyens de ta ville le font rebellez contre les R0m;1ins:cc
que ie demonflre cy - aptes par arcumens manifefles , il Faut maintenant
queles autres Tiberiens foientàccu ez acaule de toy : 8c quelcslcâeurs folcnt
aduertis, que n’auez point eüélamis loiaux a: fideles ny aux Romainsny au:
Roy. Sephoris 8c Tibetiadc qui cflton pais , ô Iul’tus , fontles plus grandes
villes de toutela Galilee. Mais guandaux Scphoritains qui;fontfituez’ au mi-
lieu delà region , «se qui ont plufieursvillagesà l’entour d’eux , pource qu’ils

auoient delibere’ de garder la foy à leursfeigneuts encore qu’ils peuflent facile-
a ment s’efleuetcontr’euxs’ils enflent voulu, ils m’ont deboutté, se fait vn or?

i donnance,parlaquelle ils ont dcfenduà leurs citoyensde ne guerroierpoint

Io

2.9

pour les Iuifs : sa afin que demon coite il n’y cuit point fi grand danger pour. ’
eux ,r ilsfirent tant enucrs moi par finelTe auparauant , queie leur ayibali’ides

murailles. ’ ’ I Ï
Et quand elles furent paracheuees,ils receurent deleur bon gré la garnifon

qui leur fut cnuoliee par Camus .Gallus , qui citoit pour lors rrouuctncur de
Sirie, me rciettans ,quifei’rois redouté lors de tous les autres pour la Force Be
puiirance quci’auois. Au temps quela ville de Hierufalem elioit afli’egec , 8c

que le Temple commun de toute naître nation citoit en grand danger de
tomber enla puiflànce des ennemis , les Scphoritains n’enuoient nul Îecours
afin qu’il ne femblal’t qu’ils voululTent prend-te les-armes contre les R’omains.

Mais,ô Iufius,parlons de ta ville":Elle cit fituee fur le lac de Genezaret, diI’tant
d’Hippos de trente liardes, 8c faixante dei Gabare se fi): vingts de Scythopolis,

ui eft ville obeïfrante au Roy,ôc bien efloignee de toutes les villes v8: bouma-
des des luifs:fi elle cuit voulu garder la fuy aux Romains, ne l’eufl elle pas bien

r, peu faire facilement 5’ Car 6e en public a: en particulier il y auoit allez d’armes

pour vous equippér tous.Que fi ie fus taule de cela pour lors , comme tu l’affer-
mes , ô [tutus qui l’a cité depuis ÊCar pour vrai tufçais bien,qu’auant que H ic-

gtufalem fuit aŒegee, Igâtois «duit fous lobe-Mante des Romains , Se que

7,; -4..,. «4...-.,
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rompit: a; beaucoup d’autres chafleaux auoient cité pris par thrace plu fleurs
Galileens tuez en plufieurs’ôc diuerfes batailles.Il falloit donc alors que vous
miniez bas les armes veu que ie ne vous pouuois plus faire peur,8e obeir au Roi
a; aux Romains,puis que vous dites auoit entrepris la guet te par contrainte ,8:
non point de voûte bon gré.

Mais la verité cit telle,que vous auez attendu opinial’rrement , iufqucs à ce
que Vefpafien cuit amené l’on cil aux pieds de vos muraillenôc lors feulement

vous auez mis bas les armes par crainte du danger,ll y a bien plus : voftre ville
o deuoir eflre affaillie 6c prife par force,8t faceagee,fi le Roi n’eufl excufe’ voûte
i ’ folie,& s’il n’euft importé de Vefpafien , qu’il vous fifi pardo’n.Ce n’a donc

point die ma faute,mais la vofirefleu qu’auiez ’ touiiours courage d’ennemis:
Ne vous fouuient-il point,que combien que fouuenti’aie obtenu viô’toire fur
vous ,neanrmoins nul de vous n’a cité occis par moi ne par les miens f Mais
vous aians difcord entre vous,non point pour quelque afieaion que vous cuf-
fiez au Roy ny aux Romains,ains pour voûte malicc,vousauiez occis cent oc-”
tante cinq citoiens , lors que les Romains me battoient dedans lotapate.’
QuoyÊLors que la ville de Hierufalem efloitafliegee,na - on pas nombré deux
mille hommes Tiberiens lefquels en partie ont cité tuez en partie pris prifan-
niersS’Ditas-tu que tu n’eflois point ennemi pour cefle tailbn,que pour lors tu
t’enfuis vers leRoyPMais ie di que tu as fait Cela pour la crainte que tu auois de
moi. Tu dis que ie fuis vn mauuais homme. Mais que diras tu de toi , q ni
aiant eüé comdamnê par Vefpafien d’auoir la tefle tranchee,as eu la vie fauue

. parle RoiAgrippaPôc combien que tu lui as donné grande (6mm: d’ar ent,
3’ o nonobfiant il t’a derechef par deux fois fait mettre en prifon , &r’a auffi in-

I ni tant de foiszar combien que lui-mefme eufl: fait commandement de te mea
net au gibet,neantmoinsilteretira de la mort, à la requefle de (a fœur Berc-
nice. Depuis t’aiantraut de fois furpris en mefchancetez , encore t’auoit - il
fait [on fecretairezôc en ceci encore aiant trouué que tu t’y citois porté de-
floyaument,il te deŒcndit de te monitrer’ iamais àlui, Mais ie me deporro
d’enquerir plus outre de ce fait.

O r ie m’efmerueille de ton impudence,de ce que tu te glorifies d’auoir mienne
traitte’ e’efi argument que tous ceux qui en ont efcritzveu que tu ne fçauois pas

3o mefme eequi a eüe’ fait en Galilee Car tu citois pour lors auec le Roy à Baruth,’ ’

8e mefme tu n’as rien peu fermoir de ce qu’ont fait ou fouffert les Romains en
’ l’aifiegement de Iotapate , veu que tu ne nous fuiuis pas: ny comme ie me fuis

porté aptes ma partie: veu que nul n’ePcoit demeuré de relie pour t’en faire

quelque recitàiais tu paumois parauenture dire , que tu as diligemment efcrir
. les chofes qui ont cité faitesà l’entour de Hierufalem. Comment as tu peu faire
cela-Jeu que tu ne t’es point trouué en celte guette-’làhôc fi n’as point leu les tel

. giûres de Vefpafien P0! ie conieâure par là, que tu ne les a point leus,d’autant
quem as efcrit tout le contraire de ce qui y el’r contenu. Que fi tu peni’ es auoit

1° mieuxefcrit que tous les antres, pourquoy cit-ce que tu n’as miston billoire en
* lumiere du viuant’de Vefpafien a: de Tire (on fils,qui ont cité conducteurs de.

toute celte guerre , a; lors aufli qu’Agrippa viuoit, a: ’ l’es parens , qui citoient ’

hommes fçau’ansés lettres, Grecquess’Car tul’auois redigeepar elcrit vingtangf a

Tome 2.,
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I aupamuant,& pouuois auoit bon tefmoignage de ceux qui fgauoient bien tout
tes les chofes faitesMaintenant puis qu’iceux ne (ont plus bas en ce monde, V
456’un tu peules qu’il ny a plus Vn [cul homme qui te puiffeteprendrexu as pris

la hardiefle de produire ton liure.Mais ie n’ay pas fait ainfi,ôe n’ay en honte ne

crainte que mes efcrits fuirent veus:mais i’ay oflett cefie mienne œuure aux Em-
pereurs mefmes,quand la guerre,quine faifoit que prendre fin , effort" encore
deuant les yeux des hommes.Car i’eitois aireuré en ma confeience d’auoir gap
déla veritè en routât par tout-rôt de cela i’ay obtenu tefmoignage que i’efpe-

rois.Er quiplus el’t,bien roll aptes ie communiquay cei’re hiflOire à plufieurs A

autres defquels aucuns ont cfié prefensà la guerre,comme le Roi Agrippa , 6c [a
aucuns de fes parens.Et certes l’EmpereurTitut lui mefme a tellement "voulu. ’
que les hommes n’allaiTent point chercher la cognoiiTance de ces chofes ailleurs
qu’en ces liures,que foubfcriuant au deKus de fa pr0pre main,il a commandé

u’ils fuiïent diuulguez a: publiez. Et quant au Roy Agrippa , il m’a en-
uoié foixante deux paires de lettres rendans tofmoignage de la verite’,dchuel-
les, i’ay bien vouluinfererla copie de deux, afin que par icelles tu puiIÎCS CQv
gnoiflre du fait, comme il en cit allé. ’

Le Roi Agrippaà lofephefon bon ami falut. I’ay leu fort Volontiers ton
liure, auquel il me femblc’que tu as beaucoup plus diligement efcrit ces cho-
[es que n’ontfait tous les autres. Parquoy ennoie moi aufii toillerci’re. A

Dieu fies-cher amy. h ’Le Roy Agrippa à Iofephefon bon ami falut. Il m’a femblé pattes efcrits
qu’il ne’l’t belbin que tu apprennes rien de moi pour fgauoir comment le tout

va des le commencementïoutefois quand nous nous trouuerons enfemble,
ie te dirai en prefence des chofes que tu ne fçais pas.Voila comment Agrippa a
rendu bon tefmoignage de la verite’ de mon biliaire patacheuee,non parHate-
rie,comme cela n’eltoit point conuenableà vn tel hommeznon point aulii par
moquerie,ainfi que tu le pourrois bien dire:car fan naturel citoit bien efloigné
d’vne telle peruerfite’,maisfeulementafin quepar l’on tefmoignage lesleé’teurs

cggneuffent la verite’ de mes efcrirs,il me falloit neceirairement dire ces chofes
contre lufius, ée ce peu me fuÆra.
u.

2.0

q

Pour donc retournera mon propos,apres auoit appaifé’les trOubles deTibe-
riade,ie’fis appeller mes amis en confeil,pour deliberer cequi citoit befoin de
faire contre lean.Tous furent d’aduis,que ie fille mettre en armes toutes les b5-
des 8e comprîmes des Galileens,quèie l’allafleafraillir , de que i’en fifre puni»

tion,comme ecelui qui ellOit autheur de tout le difcord. Toutefois «a ad-
uis ne me fembla pointfbon,d’autant que i’aymois mieux mettre fin à tous ces
bruits se tumultes fans aucune eiïufion de fang. Parquoy ie les exhortay d’em-

ploier toute diligenccàfçauoirles noms de ceux quifuiuoient le partide lean.
Ce qu’ils firentzôe aptes auoit cogneuqui citoient ces hômes,ie fis vn’edi&,par
lequel i’inuitois àamitié tous cen): qui crioient de celle faâion là, en donnant
la foy pourueu qu’ils fe repentiirentzôc pour ce faire,ie leur donnay feulement.

vingts iourszdans lequel terme , ils deuoient pouruoir à leurs affaires. Au-
trement s’ils ne vouloient mettre bas les armes , ie les menaçois de brunet
igursmaifonsde confifquer a: expofer au peuple. tous leurs biens en pillage:

3°,
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Ces chofes ouïes, ils furent cironnez, ô: abandonnerent lean; 85 s’en vindrcntà

moi (apsarmes quatre mille hommes de compte fait: Anfi ilne relia plus pet-
fonne aueclui ,ï finon les citadins dela ville, 8c enuiron quinze cens T tans,
qu’iltenoitàfa folde. Et pourtant fe voyant vaincu de moi par telle tuf); ,il fe
tint coi deformais en ionpa’is, de crainte qu’il auoit. ’ ,

En ce mefme temps les Scphoritains ofercnt bien prendre les armes, le flans
à la force de leurs murailles, se d’autanr,qu’ils me voyoient empefche’ à d’autres

aflaires. Parquoy ils ennoyerent vers Celiius Gallus, quiel’toit pour lors Gour
l o uerneur de Syrie ; le prians qu’il s’emparafl: bien toit de leur ville , ou qu’il y en;

noyait garnifon pourle moins. Gallus promit bien qu’il y viendroit, mais il ne
fignifia point en quel temps. ’Sçachant cela, ie vins contr’eux auec toutinon t
oil’,8c prins leur ville par force : les Galileensayans recouurè celte occafion , 8:

. petifans que le temps ef’toit venu , auquel ils le deuoient faonler desihaines 65’
rancunes qu’ils auoient conçeuës c0ntre les Scphoritains ,- ils donnoient bien à

cognoiiire queleur intention elioir de def’tmire du tout tant la ville queles ha-
bitans. ails fe ietterentdonc de force dedans les maifons qui efloient dcfertes,
6c y mirentle feu : car les hommes s’eiioient retirez en la fortereil’e e peut qu’ils

auoient; les foldars pilloient 8c rauiff’oient tout, 8c n’oublioient aucune forte
z O de piller, mefme ceux qui citoient de leur [ring se parentage. Confideranr ces

chofes,ie fus fort affligéen mon cœur, 8c leur commandois de ceffer, leur res N
’ moniitant que c’efioit mal fait detraitter ainfi leurs freres ô: ceux qui citoient
. d’vn mefme fang. Mais quand ie vis qu’ils citoient fi chargez de bain e,qu’il n’y

auoit ne priere ne commandement qui les pcuii reptimetsme mandai à mes plus
fidelesamisqu’ilsfiirent femerlebruit queles Romains elioient venus de l’au-
tre cofié auec vneforte ôt puii’fanre armée. Et fis cela, afin que par ceiie Façon -

v l’impctuofite’dcs Galileensceirait, 8c quela ville des Scphoritains full: (aunée.

Et celic rufevint à bonne fin: car ePtans crionnez de ces nouuelles , ils lainèrent
leurs butins, 8c regardoient de tous cofiez par ou ils fuiroient , veu principale- .

’30 ment qu’ils voyoient que moi , qui eiiois leur chef, faifois le femblable. Car
out confirmer ce bruiét, ie faifois femblant de craindre auffilbien que les au-

tres. Ainfiles Scphoritains furent iauuez parUmon intention contre tout leur

vefpoir. i «d Mais auffi il ne s’en fallut gueres’ queTiberiade ne fait fartage: des mefme:
Calilecnspourlacaufé qui sÎenfuit. Les principaux Sen’ateurs eicriuirent an’

’Roi, le priant de venir recouurer leur ville. Il fit refponfe qu’il y viendroit bien
toit, se donnaieslcrrres àvn lien valet de chambre nommé Crii’pus,luif de na-
tion,pour les porter aux Tiberiens.Il futfcognu en ehemin,ôc empoigné par les ,. c »
Galileens , lefquels me l’amenerent: 6c quand la’ehofe Fut cognuë, la multitu-

de s’atmatoutineontinent. Le-lendemain plufieurs s’aŒembletent de routes
.40 parts,& vindrcnt en A’l’ochim ou ie m’eiiois pour lors retiré,crians que la ville

’ de Tibetiade citoit traiiire amie du Rois 8c requeransque ie leur permifl’e d’al-
ler là,8c de ral’er la vil le iniques aux fondemenssioinr qu’outre cela ils bailloient

autant les Tib mens queles Scphoritains. Cependant il ne me venoit point en
fantaifie comment ie deliurerois ceflre ville la de la cholere des Galileens; ie ne
pouuois nier qu’ils n’euiÎCnt efcrit des lettres, par lefquelles ils appelloient le

p . Roi, d’autant qu’ils el’toient manifeiiemlent conuaincus par larefponfe du Roi.

Parquoy aptes que i’eus long temps penfe’ en moy o mefme , ie di: le ’confeire
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que ceux de Teberiade ont ofi’enfé,& ie ne vous empefcheray point lelac.TanÊ’

y a que telles chofes ne doiuent point efire faites fans bonne difcretion. Carles
Tiberiens ne [ont point feuls quionttrahy noi’tre libertêzmais plufieurs des
plus nobles deGalile’e font compris en ce nombre là,il faut attendre iufques a cc
que i’aye fait enquefie,8c que i’aye trouué qui font ceux qui en font coulpables,

6c lors vous les pourrez traitter commeils ont mente. Ayant ainfi parlé,ie cono
fi tentay tourie peuple. Et elians a-infiappaifez, ils s’efcarterent tout inconti-

nent. Et quanta ce meffager du Roy, aptes queiel’eus fait mettre prifonnicr,
peu de ioursfuiuans , faifantfemblant que .i’auois necefiairement vu voyage â
faire; iel’appellay à part, 8c l’admoneliay qu’il enyuralt le gendarme qui le gar-
doit, 6e qu’il s’enfuii’r vers fou Roy. A infi Tibetiade citant derechef conl’rituc’c

V en extrême danger d’ei’trelruinée, fut fauuée par ma bonne cautelle. ’

’ En ce mefme temps Iuflus fils de Pii’tus s’enfuitvers le Roy fans mon fçeu:

8c voila la raifon pourquoy il s’enfuit. Ainfi que la guerre des Iuifsnefaifoic
que commencer, ceux de Tiberiade auoient delibete’ de rendre obc’iifance au

Roy . 8c de ne fe reuolter point des Romains. Surquoy Iufiusleur perfuada de
a prendrelesarmes,defiranr chofesnouuelles,&efperant bien qu’au milieu des

to.

troubles il pourroit vfurper quelque domination fur les Galileens 8c fa ville.-
i Toutefois il ne vint pornt about de ce qu’il pretendoit: caries Galileens, qui
ha’iifoient ceux deTiberiade , fe fouuenoient des maux qu’ils auoient endurez
deuantlague’rre, 8c ne pouuoient fouifrir que Iuiius euii aucunefuperinten-
dance: 8c moy quiauois crié enuoyé auec purlfancc en Galilce par le peuple de
Hietufalem , me fuis fouuentefois trouué tellement enflammé de cholete , qu’à

grand peinelmefuis-ie abiienude tuerlulÎius, ne potinant endurer fa mefchan-
ceré. Iceluy donc craignant que ma cholere ne fe der ordali iufquesà lof-aire
mourir,fe retira vers le Roy,efperant qu’il pourroit vrureauec luy plus comme»:

dément, a; en plus grande feureté.
OlrlesSephOritains fe voyans contre route leur opinion efchappez du pre-

mier danger, enuoyerent derechef gens vers Cefiius Gallus,lc prians qu’il s’em-
’ parai’t bien toit de leur ville,ou s’il ne vouloit faire de cela, qu’il y ennoyali pour

le moins quelque compagnie de gens de guerre pour reprimer les courfes des
ennemis : à: à la fin firent’tant par leur importunité, qu’il leur ennoya affez bon

nombre de gens, tant de chenal que de pied , lefquels ils firent entrer de nuié’t.
lit-aptes que l’armée des Romains eut gaité tous les Villagesà l’entour , ie fis in-

continent amas de mes gens,ôc vins iniques en Garizinzlâ ie campay à vingt fla.
despre’s de Sephoris, 8e fis donner de nuirîifvn airant contre les murailles de la
ville: mais pource que ne’cognoiflions pas bien les ei’tres des lieux,nous fufmes

contraints de nous retirer: toutefois ce fut aptes auoit misàmort douze foldars
Romains, ac deux hommes de chenal, a: quelques Scphoritains y furent aufii
tuez si 8c de nofire col’ié il n’y eutfeulement qu’vn homme rué. Quelque peu

de temps aptes ce’t aifaut,il, y eut bataille donnée en la campagne: ô: aptes auoit

L0
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refifié longuement contre les gens decheual, nous fufmes finalement vaincus. ’
Car les noi’rres me voyant enuironné des Romains ,furent el’tonnezfiô’c pour

refis aduanture fe mirent en fuitte. Vu vaillant homme nommé lutins, qui
ef’toit de ma garde, futtué en ceiie bataille. tll auoit elle autrefois des gens’de

la garde’idu Roy. il ’ ,7 , -’ :. En ce mefme temps Sylas Capitainerie la garde du Roy , auoitamené quel-



                                                                     

. DE FLAVE .IOSEPHE . aie.que nombre de’gens de pied a: de chenal,lequel campa acinq Rades ptes de
luliade,8c mit des gens de guerre au guet fut le chemin de Cana,8c du chai’reau
de Gamala,pour coupper les viures aux habitans de ces lieux.Ellant aduerti de
ces nouuelles,i’enuoiay làdeux mille hommes de mes gens fous la conduite
de Hieremiezlelquels campetentaupres du fieuue lourdainà vne Rade pres de
luliade,8c voians qu’ils ne faifoient autre chofe qu’efcatmouclier, i’allay vers

eux accôpagne’ de trois mille hommes.Le lendemain ayant mis des embufches

en vne vallee quinefioir pas loing du camp des ennemis ,ie prouoquois au
y combarles gens du Roy,ayantdbnné charge à mes gens de faire femblant de
’10 fu’ir,pout attirer au lieu de l’embufcadeles ennemis qui nous (muoient , ce qui

fut faiâ. Car Silas penfant que mes gens fuirent haliez de fu’irs’auan ça telled

ment qu’il eut au dosceux qui el’toient en embufche: ce qui citonna gran-
dement tout f on oir.Lors ie fis tourner villement mes gens contre l’armee du
Roy, se les contraignis de fuir: a: ce ionrlà i’euffe obtenu. vne viôtoire, la for-
tune n’euft cité enuieufe c0ntre mes deiYeins.Catle chenal fut lequel ie com-
batois ,tomba en vn bourbiet,êc fallut aui’fi que ie tombalTe. Celte cliente me
froifl’a les doigts se le creux de la main,tellement qu’on me porta au village de

Ccphatnom. Mes gens aduerti de celle inconuenient 8c craignans que pis ne
me full ad’uenu,cefl’erenr de pourfuiure les ennemr’s’ôc s’en reuindrent clians en

I grande fafcheriepourmoiJefisdonc venir les medeeins. , se aptes que ma
a o main fut guerie,ie demeurai là pour tout le tout se ce ne fut point fans fiente.
t Puis felon l’aduisdes Medecins ie fus portéde muid: en Tarichee. ’ Silas 8c fes

,genstfurent aduertis de cela:ce qui leur accreutlc courage.0t pource qu’ils a;
noient entendu que nos gens ne tenoient grand coule de garder leur camp , ils -
mircnrde nuiétoutte le lourdain vne compagnie de gens de chenal en embuf-
ches:8c auffi roll: queleiour fut venu,ils prouoquerent les noilres à la bataille: t
lefquels ne la’refulerent pointtôc quand ils furent auanccz en la campagne,ces

gensde chenal fortitenthors de leurs cachettes,.Sc mirent nos gens en defar-
toy ,65 les contraignirent de fn’ir:toutesfois ils n’en tuerent ne fix ,8: laifl’erent

la viétoireimparfaiteCar ayans entendu que quelque nom te de gendarmes
el’toient venus par le lac de Tatichee en luliade,ils firent fourrer la tettairrc , de

56 peut qu’ils auoient. I q. ’ A
. Peu de temps aptes Vefpafien attiua àTir , accompagné du Roy A grippa:
8c là felcua vu grand cty des Titiens contre le Roy ,l’appellans leur ennemi,ôc
des Romainsauffi. Car ils difoient que Philippe capitaine de fou armet auoit
trahile Palais roial qui cit en Hietuialem,&: toute la garnifon des Romains i
quiy eiloit:ôc que cela auoit cité fait parlecommandement du Roy. Enten-
dantcela Vefpafien teprintaigrementl’impudence Outrecuidee des Titiens,
de ce qu’ils auoient vilainement outragé vn homme qui elloit conilitué en di-

r40 gaité roiale , 8e qui el’toit ami des RomainsAptes celail bailla confeil au Roi p
d’enuoier Philippes àRom-e pour tendre conte des chofes qui auoient elle faio
ress’Nonobliant Philippes n’alla point iufqucs deuant Neron:cat il trouua qui.
celui efloit en danger cxtteme,àlcaufe des Guerres ciuilessôc s’en retourna vers
le Roi fans rien faire. Apres que Vefpafien fut venu en Ptoleina’idc,les habi-

l , , tans des dix citez accufctent Iuiius Tiberien de grans crimes,5c principalemens
de ce qu’il auoit bruflé leurs villages se bourgades. Parquoi V cfpafien le liura’
entre les mains du Roy ,afin qu’il futpnni par les fubjets.Mais le R’Oy fans le

a v ’ ’ ’ M M iiii
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fçeu de l’Empereur le. mit en prifo’n,eomme on a veuci- deifus.Alors les Seph -

ritains vindrcnt au deuant de Vel’pafien pour lui faire la reuerenee , lequel leur
bailla gamifon fouslaconduite de Placidusxonrre lefquels i’eu fort afihirejnf.
ques ace que Vefpafien lui mefme full’venu en Galilée. Au demeurant i’ai airez

fufiifament remonflzré éslinrcs quei’aiel’crits de la guette des Iuifs , quelle fut

la venuë de Vefpaficnxomme’rapres le premier combatdonné en Tarichee ie .
me retirai en lotapate:&:commentaptesauoir eflé longuement aificpé,ie fus
pris prifonnier,ôc puis comment ie fus deliure’ 8c finalement La! defclare’ toutes I o

les chofes qui furent faites durant celle guerre,& l’afhegement de H iernfalem.
Pour le prefentil me femble qucie dois teciter les chofes que ie n’ai point dites *
en cesliureslà,&t feulement celles qui appartiennent a ma vie. . V

i Aprcs quelotapate fut prife,8c que ie fusreduit fous la puiil’ance des R’o.’

mains on me gardoitfoigneuf ment:toutefois chpaficn m auoit en. honneur
arle commandement uqueli’efponfai vne fille narine de Cefaree , laquelle

crioit captiue.Cclie fille ne demeura gueres auec moi : mais aptes que ie fus
de’inté,&. que i’eu fuiui le train de ’l’Empereur en Alexandrie elle s’en alla:

. i’efpoufa vne autre femme en Alexandrie :85, de là ie fus ennoie en H ierufalem

auecTitnsroû ie fus fouuenrefoiscn grand danger de perdre la vie.Car les Iuifs
tafchoienrfott de me prendre’pour en faire. punition :6: toutesfbis a: quantes
que quelque efclandre aduenoitdes Romainsimputoient cela a ma trahifon,
ô: (ans ceffe battoient les oreilles de l’Empereur,’crians qu’il me fifi mourir.

Mais Titus cognoiffanr qu’il ya diners changemens de la iguette,fetmoir les .
oreilles &crisimportunsdes foldats. Quandla ville fut priie par force,il 7’ 9
m’ex-horta fouuent de prendre des ruines du pais tout ce que ie voudrois , me

’ don nant pleine liberté de ce faire.Mais voiant celle defolee &,horrible deflru-
&ion de mon pais:ie n’ellimairien pluspropre pour me confoler en mes cala-
mitez,que de demander liberté pour quelques perfonneszcequi me fut volon-
tiers oétroié par l’Empereur auec les liures acrcz.Peu de temps aptes ie fis re-

quefle pour mon frere,ôc poutcinquanre miens amiszlefqncls femblablement
me furent oâroiez. Auili eilant entré au temple, parla permiifion de Titus,ie
trouuay la vne grande multitude de femmes ô: enfans, qui elloient la enclos:
autant qu’ily auoitlàde mes parens 8c amis,ie les deliurai tous , quielloicnt 50 -
enuiron cent nonantÏde comcfait:lefquelsiel’aifiaiallet fans rençon,ôc les ’te- - t

mis en leur premier eilat. Aprcs cela l’EmpereurTitus m’enuoia auec Cetealis
ôc millchomme de chenal en vu village,lcquel on appelleThecua,pour confi-
derer fi le lieu feroit propre pour afioirvn camp:ôc retournant delà ie vis plu-
fieu rs prifonniers qu’on n’auoit de n’agueres crucifiezzôc entr’eux il y en auoit

trois qui m’auoient eflé autrefois tamisa; familiers,lefquels ie recogneu,ce qui
me contril’ia formât auec larmes mcvint prefenter deuantTitus,lui remoiirant
la caufe de ma trifiefl’edequel les fit oiler tout incOntinent de la Croix , se com-
manda qu”ils fuirent foi gneuf ement penfez.Les deux de ces trois rendirent l’ef-
prir entre les mains des Chirugiens,le troiiiefmefut gueri,ôc a vefcu depuis. 4°
"Ainfi aptes queTitus eut mis ordre aux affaires de’ludee 8c appaife’ les troubles

qui y citoient fumenus,conlideranr que les poifciiions que fanois aux champs
pres de H ietufalem,me fetoientinutilcsà taule des foldats Romains , quid:-
uoient eflre la laiiI’ez pour la garde du pais,me donna d’autres pofleflions 8;
lieritages és lieux champel’rresEt ’vonlantretonrnera Rome,il me fit cell hon-

rient dense regeuoir en la nauire ou il citoit , pour lui faire pompagnic ; en

N
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Ée’iioiaa U Hde-biens. Premierement il commanda que ie fuifelogé en la maifo’fio.li flac;

men-toit auant qu’il full Empereur: puis il me donna la bourgeoiiie Romaine f
8L le droit &franchife de la cité,8e me bailla penfion annuelles sa diminua?
tien de fa ben-ignité enuers moy tant qu’il .vefcnt. Cela fut calife que irradiation ’.

conceut enuie contre moy, 8c fus pour cela en dâger d’y laiiÎet la)! ie.Çar il y leur, ï
’vn luifnommélonathasl, quiaiant efmcu vne fedition en Cirené,"ôc’amâil’é - "

r deux mille hommes des habitans du pais, fut ca’ul’e qu’etoutfut ruinez : lui
fur prins 8c lié parle gouuerneur dela prouince , ôc enuoiéagatr’otïte’àl’iîinpe-

Le teur. Cei’ruiIonathasdifoitqueieluiauois fourni armes se argent. Mais
Vel’paffen ne peut CPU: deçeu parles menfonges :ains lui fit trancher la telle.
A’pres cela ie fus aifailli par faunes accufations d’autres enuieuxfm’ais Dieuy

pourheu fi bien , que i’en efchappai. Dauantage Vefp’a’fien me donna vn he-

tirage en Iudee,qui choit de grande efien’duë : 6c en ce temps-là iere udiai ma
femme,poutee que fesmœurs’m’efioient intolerables , combienque i’cnife en

d’elle trois enfans. Les deux font morts, &ilnem’eli demeuré qu’Hircanus.

.I’en efpoufai depuis vne autre qui elloir de. Crete , ou Candie,luifue de nation
ifl’u’e’ de noblesparens, 8c fort illui’tre entre les habitant, elle. cil de bonne

mœurs par deffus pluiicurs autres femmes , commeie l’ai experimentee par fa
3,0 conuerfarion. l’aieu deux enfans de celle-ci, le plus grand cil nommé lnlius:

ôcl’autre Simonides , furnommé Agrippa. Et voilaen’quel ellat font amour-
d’huy les affaires de ma maifon. O urre tant de biens ,’ la beneuolence des 15m:-

pereuts continua enuets moi. Car aptes que Vefpafien fur mort,Titns qui lui
fucceda m’eut en tel honneur qu’auoit en fon pete’, a: ne prefla point l’oreille à

aucunes accufarions qui fuffent faire contre moi. Aprcs lui Domicien m’a
encore fait de plus grands honneurs.Car il fit trancher la teileà quelques Iuifs,
qui m’anoient accufe’,ôt fit punir vn fetf eunuque pedagogue’de’ mon fils , qui

m’auoit calomnié,vois encore vn grâd honneur qu’il m’a fait , il a affranchi les;

heritages ô; pofl’effions qne’i’ay en Iudee. Et Domitia-au-fli femme del’Ernpe-

reur n’a iamais ceiÏé de me bien faire". Voilales chofes qui ont elle’ faites par moi

durant toute ma vie : par lefquellesvn chacun qui Voudra,ponrta bien iugerde
mesmœurs. Et quantàtoy, ô tres-vetrueux Epaphtodite, aptes t’auoir dedié m
toute la continuation des Antiquitez, ie feray fin pour le prefent de t’eftrii’e.

Fin de la vie de Flan: rififi: , dcfiritcpar lu]- mefme. s ’ n

nHrerIREDE LA GVERRE’IVDAIQVË.
Tanne DE "L’HEBREv DE insuline,

’ f par Dauid Kiber. ’

[de Belle-Forefl,ommingeots.

.149 * - Et en François, 2m Addition: ,"exr’raiflcs d’Ëgejîppc ,Pdr François

. a

fe reuoltâsles Iuifs,àkçaufe de, ont l’occafion de Pile chef de Par.

. mec Ro’maine’cn Iudee,leqûe auoit misvn ioug infupportable à:
faf lieux furies Iuifs,&gëmettoientfans hôte ny refpeÊ de performe, route cf:
-- .-.-- r. u w .-..a....,.*..---a---- .J.

ce. Et quand nous fufmes arriuezâ Rome Vefpaficnm’efilv’bcaûc’oupa :

N celle même f aisô fut-efmeuë la guerre entre les Romains 8: Iuifs;

l .
dsnn

À-

l
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annexasaanuanunanaanasaaanaaaaaananneauaauneanonenouueauaauaeaeuuaeaeeeeanneau.

TABLE.DEOS PRINCIPALES].
MATIÈRES CONTENVES EN LA ovERRE

DES IVIFS ES MACHABEES.
Le premier nombre dénote la page: le fecond laligne ,"difiingueepar dixaines. . A.

Ber , fecond frere apres Ma-
chabcc prins des bout-
reaux d’ Antiochus.
370, to

v Aber horriblement tour-
même par les bourreaux,
au mefme.

Abet parle enflamment au tyran Antio-

chus. 374.1Abraham fait fa rcfidencc en la ville de Che-
bton , de s’en trouué encore tcfmoignagc

dans les pierres. 1.2.9.30
Acconlirtment du grand Sacrificateur.

257, no.
Achas le cinquiefme frere fe prefente luy-

inefme aux bourreaux. 57a 1.0
lichas eflant en l’es griefs tourmens parle

hardiment au tyran Antiochus. ,74 x
Achiabus rient la main d’Herodes. qui fe

vouloit tuer d’vn couteau. tu. 10
Achiab confits germain du Roy refiflc aux

feditieux. . 87. 50Achiab confeille aux luifs de fe venir ren-
dre à la mercy de Varns. al. tu

Acmé femme de chambre de Iuli’a efcrit à

Herodcs. 77.1Q.A grippa, fils d’AIiflobolus , va à Rome pour

formercomplainre contre Pilate. 991 40
A grippa priionnier a Rome pour auoit ion-

haiié la mort de l’ àlmpereur Tibere. 99. 4,0

A grippa fe retire du party de l’Empereur

dandins. 10.1.19A rippa ennoyé au Senatdela part de Clan»

lus. to. seA grippa,faifant enuironner Hierufalem d’v.
ne forte muraille, fut empefché par les

Romains. 3c; 4oAgrippa meurt en la ville de Cefatee. 104.1
Agrippa fils du premier Agrippa , conflitué

par Clandius,Roy de C ialcide. 104, 1.0
Agrippa ayant fait la harangue au peuple fe

prcnt à plorer. . "1.10Agrippa ennoye fecours aux Iuifs. li 4.40
Agrippa offs: le gouuernemët de (onRoyau-

me à Varns pour fcs maluer fanons. l l”. 40
Agrippa enuoye Berceus a: Phebus deuers

les luifs,p0ûr traitter alliance auec lcsRo-

mains; r54. 40Agrippa va trouuer vefpaficn en la ville

d’Antiocbe. r4! a?Agrippa adnertiifant ceux de Gamala de le
rendre , fut frappé d’une pierre au coude

droit. 18 9.16A gripion ville baflie par Hercdes, en l’hon-

neur d’Agtip a. 50.:
iles Alain: ont eut demeurepres la riuiere

de Tamis; 8c des maraiz Mectides d’au-
tant qn’ils font Scythes. 346 to

les Mains alliez auec les Roys des Hirca-
noieras , fe iettent fur les Medes au mefme.

Albinns fuecede à Pel’lus au gouuernemeut

deludee. v no. rioAlexandra auoit deux fils de fan mary Ale-
- xidre,Hircauusl’aifné.8c.Atiflobul.lo.îD
Alexandra prélat familiarité auec les Phari-

fiens. 1.1.40. Alexandra fe fait craindre 8c redouter aux

R075 eflrangers. 1040Alexidie fait emprifonner la femme de fou

fils Ariftobulus. n. IoAlexidra meurt auant que prendre vengeâ-
ce des torts que luy faifoit Anftob. si. a

Alexandre deliuté de prifon,& 0rd ôné Roy.
7. 1,0

Alexandre auec nouuelles forces prent Ra-
phie . Gaza 8c Anthedon. 8.30

Alexandre mctfous fon obeyffanee les G1-

laadites a: Moabites. , 8.x
Alexandre delconfit par Oboda Roy des A-

rabes. 8 rAlexandreJort hay des ficus. 3.10
Alcxidre fait crucifier hui& cens de l’es pri-

fonniers au milieu de Hierufalem. 6. 1
Alexandre faiâ faire vu grand folfé fur la

Montagne d’Antiparris. 6.1.0
Alexandre humainement receu parles fun:

pour s’en eftre retourné victorieux. 9.40
Alexandre meurt , a: laifle fou Royaume à

Alexandra fa femme. 10.1
Alexandre ellant efchappé des mains de P6-’

pet» a[Terrible grande armets 8c tourmente.

ï ..Hircanus. 16 10Alexandre fils aifné d’Ariflobolus efchape

de Pompcc a: s’enfuir. ISJO
Alex idre cunoye ambaffades vers Gabrnius

luy demandant pardon de fesfautes. i7.i
Alexandre incite les Inifsà fe reuolter.,.7 to
Alexandre fc purge de anfli fou fret: des cri.

mes qu’Anripater luy impofoit. 53.10
Alexandre efpié de pluficurs qui raportoient

tout ce qu’il difoit. "in
Alexandrejmal voulu de tous,à caufe des

outra es de Glapliyra fa femme. se»
Alexantfte compote en la prifon quatre 1i-
. ures contrefes ennemis. 3140
Alexandre 6c Aril’tobulns aceufez de diners

crimes par faux acmfareutsr 6;.10
Alexandrie la plus grande ville aptes Rome.

249.!
les Alemans . de leur naturel defponrneuz

de bon confeil. .les Alemans fe rendent a Domicicn. un!
Ammaus , lien donné pour habiter ithuiét

cens foldats Romains. une
Amarh l’vn des plus grand chaflcaux qui

fuient firuez fus le fleuue Iordain. 7.30
les Ainbafl’adeutsdes Iuifs déclarent a Ce-

far les guides tyrannies d’Herodes.fi7.so
les Amis d’Antiparer rudement tcpoufl’eztde

la maifon d’Hcrodes. 88.r
Ammaus.c’efl: autant i dire qu’eaux chaudes.

189.10
Amygdale: effaras presde Hietuûlë.178 to
Ananias Sacrificateur tué par les brigans

auec Ezechiaslbn fiere. les. 4°
Ananras faerificateus mis à mort auec quin-

ze autres des plus honorables d’entre le

peuple. , a8;.4,oAnsnus trifle . ietté par fus les murailles.

au. to - ’Ananus le plus vieil, des Sacrificateuts faiéf
efmouuoir. le peuple contre les brigands.

. 199.40 ..Ananus fait grande remonfltice au peuple. t
voyant les faincfis lieux prophanez parles

. brigands. 10030Ananus grand Sacrificatcnr tué Parles Idu-

- meens et zelatcurs. uniAnanus craint de faire violence aux portas

facreesdn temple. . 404.:0
Ananus eloquentà merueilles, une
Ananus fils de Bamadns le plus cruel des

fetgens st ofiiciets de Simon. 28;. 40
Ananus le plus cruel bourreau qu’eufi Simô

fe rend à Titus. roms-Antiochus lié ,gatroté , a: ennoyé alitons.

’44. ,0 . tAmi onus accufé deuant Cefar , Antipater

de on fret: Hyrcanus. 2.0.30
Antigonus faiél: Roy de Hierufalein par le

moyen des Parthes,arrache à belles dents
les oreilles d’Hyreanus. . . 30.1.0

Antigonuscxerce cruauté fur Iofephe aptes

fa mort. l i 73-!Autigonus’ fe iette aux pieds de Sofia: , let
queln’en entcompal’sion. 40, au

Antigonus finalement deeapité. 40.40
les Antiochiens prient Titus de faire aller

les tableaux d’xtain î on les priuileges des.

Iuifs eiloicntengranez. 131°
Antiochus entre au pays de Indee &pxent.

la v ille de Hieiufalem. I. Io
Antiochus contraint les Iuifs à ne plus cira

COnCllC leurs enfans, 8c à offrir des pour-

ceaiix fur l’autel. r. 40
Antiochus meurt, «Antiochus fou fier:

luy fuccede. .- : a 1°.Antiochus vainc a: occir les Iuifs: 8c.ludas
s’enfuit au gonuernenaét de Cophnim. I.

Antiochus tué par les Arabes. ., 9.150
Antiochus furnommé Epiphanes,ayant auec

foy grand nombre de ieunes gens , fe ruè’
contre les Iuifs qui les occirent prefque

tous. 77. saAntiochus luif accufe fou pere si les autres
Iuifs d’auoir. voulu mettre le feu en An-

floche. a4r.40Antiochus delibete d’abandonner fou Roy-
aume fentant venir les Romains contre

luy. 34a. rAntiochus prent fa femme 8c fes filles 8c
s’enfuit en Cilicie. un. 4o

Antiochusoccnpe le Royaume de Scleucus,
’ a: degrade Onias de la Sacrificatute.;6t.;o
Antiochus fait fou entrée en Hicrufalem.

36. r
Antiochus fait vn ediâ , que les refufans de

facrifier à fa guife (oient mis fur la tout".

59 4.0. mon .Antiochus commande aux Hebrieux de
macîer dela chair de pourceau. 364,. :0

Antioc us fait venir Solomoné auec fes fept

fils. 367. 30Antiochus fait monflrer les tourmens qu’il
feroit endurer aux fept frettes. 167. 30

Antipas debar du droit du Royaume de Iu-

dee. 83. 3°Antiparer exhorte Hyrcanus de s’en aller au
refuge par deuers Amas R oy des Arabes.

12,1 ’ .Antipater fecourt Ptolomee d ’atmes,de bled

d’argent , a; de gens. 18.1
Antipater eut quatre au de fafemme Cyptis.

18. 30
Antiparer fe retire au fernice de Cefar aptes.

la mort de Pompce. 19 au
Antipstet grandement louè’ par Mythrida-

- ses. 19 40Antipater defpouille fies vefiemens de
minoenne le grand nombre des playes qu’il

auoit receu ,pour faire feruice a’. Cefar.
a0. 50

.Anripater conflitué par Cefat gouuerneur

. de Iudee. al. tiAntipater retourne en Indee ,ayant accotais
pagné Cefar retournant de Syrie. un

Y r



                                                                     

. -cailloux.
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t .
Aflllpfler prend (bing de mettre ordre à le

fiatdcla Prouince ne s’attandant à Hyr-

(anus .pour fa üupidiié. 2.1.2.0
Antipater’ diuertit fou fils Herodes de (on

entreprinfc contre Hyrcanus. 2.2. 2.0 30
AntipLitet fauue du danger de mort , Mali-

clius ,8: appailêla furie de Cafius. 2.3.40
Antipater confpire contre fesfteres. 33.!
Antipatcr declatéfuecelfeur du Royaume.

parle tellament leeroldes. 2.6. 40
Antipater (liminale la haine qu’il portoit a

lès fteres. 34.40431Ablîpàter ayme’ d’Herodes par le moyen des

calâmes qu’on forgeoitfur fes fteres.3y.3or
Antipater dotaient tout tranli , aptes la ha-

rangue d’Hetodel (on pere. 36.1
Antipatet lo’iié par le trailtre Eurydes.62..40

Antipater encourut la male grace du peuple
pour la mort de res (leux freres. 6.5.1

Andrew-1 fait de grands dons aux Romains,
I maisil ne 1.111: «aux: en leur malt-grace.

l 65.10.
Antipitotrigoureufement cballé de la pre--

(«me du Roy Herodes. 67. 30
Antipatei- par flalfl’lCS reforme les mariages

ordonnez pa» rit-rodes. 67. 30
Antipater orgueilleux a: intolerable àtous.

6740
Antipatet une le gréde (on pue fe trouue

de nuit) aux banquets de P eroras 68 2.0
Antipatët trouue moyen que fou pet: He 1 0»

desl’enuoye à Rome. 0.7.30
Antipater Sain .111tain mainte dlhoflel d An-

tipatev filsd’Hemdcsà la gelaenne. 10.40
Antipater couleillé par fes famrliers de ne

retournas Vers [on pere Herodes. 73. 30
Antipater abandonné de tous pour les mel-

ChADCClCz. 73 30Autiparet magnifiquement accompagné al. ,
laura Rome , a: pauurement tecuerlly à

12m retour. 74 4oAnllpilcl’ "Ch! bonne CODICDIDCC a f6"?!
An’cltre gucies eflonné. » 7 .40

Antipater rudementrepoullé du Roy Herc-

des. w 7 4. toAntipiter fils de Salomé vehement plaideur
1 propofe l’acculîition contre Alchelaus.

’ 34 30

Antipattidc, ville conflrulte par Herodes,en
1 Honneur de ion pare Antipater. 4 91
Antonia forierelle prinfe 8c bruflee par les

Iuifs mutins. 123.40Antonia tonte baflie par Herodes. 130.10
Amonlacll me: par lcsRomains. 2.99.40
Anthqine corrompu par Herodes. 2.6.30
Antoine confiitue l’hafaellus 8c (on frere

Haro les Tetzarques. 36.40
Aiivoiiie Elp insde Cleopatra. 41.1
Antoine donne à Cleopatia la vigne des
. palmes ,lâ oùle baume ne croull. 41. 2.0
Antoine retourne viâzorieux des Patthes.

41 2.0
Antoine repouITe les Iu:fs d’Abfalon. 147.30

Antoine met gens en embufchc pour fur-
: primidi-des Iuits. 148.40
[A moitie fait mettre le feu dans vne tout , où
li le plus fort de fes ennemis elloit. 148 4o
Antoine defatt llarmee de Viicllius. 2.0 2.0
Antoine enui-ye Ceciona vers Vefpafien.

- 191.) pAntnine en: tuc’ e12 trahifon. 171.40
Apolliiizus gouueineur de Syrie,Pl2enice,

a; c cile. 332.. 60Apollonius pzîéd’vn chacun de ne faire au-

cune violent-e au .Teiriple. 363.30
Apollonius tombe fur (a face , de frayeur de
1 l’apparition des anges. 362.. 4o

Apollonius leuant lès mains au.cie1 requiert
llcsHebr.d’ejlre fesinrcrceŒems. 33: 3o

les Arabes a; Syriens fendent les Iuifs pour
. auoit llnr qu’ils auoientaualé. 2.85.30
Albaleflcs, initiumens pourietterpicrresat

2.40.30
Anchelaus fait bon recueil à 11e;odes.’ 33 30

o
t

TABLE. a
Atelieus accompaigne Herodes iufques à

Zepliirie. 3H- 3°Atelielaus vfe de finefle,p0ur deliurer l’on

gendre hors de prifon. 60.10
Atelielausproclamékoy de Iudee. 38.2.0
Archelaus ait faire grands pompes aux fu-

ncrailles du Roy Herodes. 81.10
A rc helaus s’efforce d’appaifet le peuplccles

Iuifs mutinéÏ 82.40
Arehelaus defcent en mer pour aller a Ro-

me. 83.20Archelaus le iette aux pieds d’Augufi. 2.3 2.0

Archelaus a vu nouueau proces contre les

Iuifsà Rome. o7.4oArchelaus accufé deuant Cefar. elt banny

a Vienne. 92.40Archelaus et Glapbyra fa femme longent

des cas merueillcux. 63.1Atetas confluai-Roy de Syrie’labalfe. 9.30
Aretasleuele fiege de Hietulalem. 12. 3o
Areras donne trois Cens talents àScaurus

pour acheter paix, 15. 40Aieth le fixiefmedes frercs , a le choix ou de
mourir , ou d’eflrc honnoi é. 57 44°

Atiilobulus aptes la mort de lean [on pere
erigeîla principauté en Royaume. 1.30

arillobulus fait mourir de faim la mere en

prifan. 3. 40arillobulus fait mourir fou f1 etc Antigonus.
5. 3o

Ariltobulus voyant la Royne alexandra ma-
lade s’enipaiedes thtelors a: forterelles

a: le declara au Roy. 11. Io
Ariflobulus a: Hrrcanusfreres fe donnentla

bataille pre: de Hieiicbo. u 2.0
Arillobulus delfait par Hitcanus. 11.2.0
ariflobulus apiaile Pompre. 133°
Aiiflobulus delfait plus de fix mille de les

ennemis. I 12. 3oAi illobulus ennuyé de faire la court , ils’en

retourneà Difpolis. 12.. 4o. 13. I
Ariflobulus feretiie dansle temple de Hie-

rufalem , pour fe deffendre contre Pom-

pee. 13.40arillobulus prins auec fun fils antigonus.

16, 40 .Auflobulusdefeonfit parles Romains 17.40
41 illobulus palle par mrce ,par le milieu de

l’armee des Romains, 8c le retire dans le

cbafleau de Macheia. i7. 40
ariflobulus empoilonné par les fauoris de

Pompee. 19.1Artorius par fine-fie efchappe du feu. 303 2.0
afanion montaigne au milieu de Galilee.

133. 3o »afphalte . lac 8c du lac de T beriade. 211.40
Alphalritc, lac où croill le itume. 57.10
Affautdonnéâ Gamala. 189. 4o
Athrogeus bergere alpire ila dignité roya-

le. . p ’ 63. IoAthrogeus auec quatre fretes enuironne l’ar-

mee des Romains. 63-30Athiogeus prins par arehelaus , auec deux

de [es freres. 63.30
n l B- Aaras racine refeniblante de couleur à

Il flamme , a: de la merueilleufe nature

d’icelle. 32.6 40Bacchides commis 6.111643de fur les garni-
fous fait battre les plus honorables des

Iuifs. ’ 8.30Baings faits par Hercules en Tripolis , Da-
mas . ac Ptolemaide,

tBMBIVl’lll’ncs s’eforce de mettre antigonus

au Royaume de Iudee. 2.7.- 2.0
Ballus fait fouetter ’Eleazar en la prefence

des Iuifs; 7 1- 340.1Ballus prent la formelle de Machera. 340.
30

Bataille entre les ldumeens a: Simon. 21. 16.

10 I ’Bataille dorlote aupres de Feriae ville cula

50.30 .
,Balfames arbres ,dont vient le baume. 213.

Gaule Cifalpine. 218.1 o
Bataille donnce deuant le Capitole par Vite!-

Üui coutre Antonius se Sablons. 238 30
Bataille entre les Romains et les Iuifs, dori-

nee aupres du leeret a farté oratoire du

p Temp e. 2.9; :0Bathfilus l’vn des afi’ranelris d’Antipater, ap-

porte du poifon de Rome pour faire mou-

rir Herodes. 72.. 10Begabri se Caplnrtoplian vinettes au milieu
d’ldumee prinfes pa1 Vefpafieu , où il mll

à mon plus de deux mille hommesat en

print mille prifonniets. U540
Beleus fleuue de Galilec. 200.40
Berenice Royne ayant les pieds) and: , irien;
rdeuant le tribunal prier Elorus. "3.10

Beryte ,autre1neutl3arurh3yille en la pro-
uinCedel’lienice. l * 318 3o

deux censcinquanie f1: mille cinq cens be-
lles offertes au Temple. 333-10

Bethel , et Ephrem , deux petites villes prin-

fes par Velpafien. 2.31.1
Bezetha ,porte de Hierufalem. 114. 40
Bezcrha montagne pres de Hieruf. 128. 3o
Bitume .matiete glueufe qui ne fe peut re-

foudte finon par les fleurs ou vrine d’un:

femme. 19. 6°le Boifieau de froment vendu Vn talent , qui

[ont fix cens efcus. 29le hon heur a: l’expetience fouflenoit les f
Romains, a: la hardielle nourrie de crainà
te de feruitude faifoit tenir bon aux Iuifs
264,10

les bourreaux amollispar les paroles des Ma-

ehabees. - 369. 30brune refponce dlvn luif. 2.43.40
briefue narration des faits tyranniques de

Neron. au. 40Bruit merueilleux entreles foldats Rein . f:
a voyans enuironnés dedans la ville neufuc.
v 2.6 7.1.10

. . CAin: fait Roy de Hierufalem agrippa.
’ 99 20-40

Caius fini teur outiecuidé de tolle forte
qu’il s’e imoit ellre Dieu. 100

Caius menace par lettres l’erronius. 202.10

Caius tuépar trahifon. 102.10
Çanatha,v1lle dela baffe Syrie. 42.10
Capernaum Fontaine fait abondante. 1:7 .10

. Caphatinchafleau prins par Cerealis. 2.32..

30
Capbetra forterelre bruflee par CerœliS.’

2.32, 2.0

les Capitaines des voleurs &brigîs entrent
en Hierufalcnl pour la gouueiner. 1982.0

les Capitaines de gendarmes «siéent Velpa-

fieri Empereur. 24;,40fix Capitaines allèmble npat rTitus pour de-
libe1er de ce qu’il deum! fait e du Temple.

3012.0
Cas merueilleux aduenu a Herorles. 37.30
Calliusgouuerneur de Indee aptes Craflus.

18, 3o ’ ’ . .Camus f: retire en Syrie pour le faille dollar--
mec , qui tenoit Apamia alliegoe. a 2.3 ,0

Camus ell tue pres de Philippolr. ’ 1630
Caflorlnifaliule Titus. ’ 2.61.10
Cafi. cil blellë d’Vu coup de flefche. 1215.40
Catullus gouuerncur de la Lybie l’ontapoli-

tane. * r 4- M3".Catullus fait mourir trois mille Iuifs. riches

en ai gent. 7. .1 318.1-Ga1ullus diuinement puni parles mal-sera

(arions. 138120Caucrne ou r. retiroient les brigans quifai-
foientguerre à Hctodesu 1* 31.10

Carcillius Baflus en faneur de Pompe: fait
tuer en trahifon Senus Cælar. 4 ’ 22.1.10

Cecinna enunyéde par Vitellius pour 1,211.11.

ler contreantonius. 2.37.20
Cecinnacxcogircvnetrahifou. 155 1°
Cecinna en danger d ellre me par iesfoldats

quil

.o-. --- .----



                                                                     

qu’il auoit diuertis. ’ 2.37. 49
edron,valee creufe pres du mont d’OIiuet.

i :41 3° lCeladns ennoyé par Cel’ar pour recogni-

.firc Alexandre. 92. 2°Celadus fait que le ieune compagnon. qui
’ I le difoit Alexandre , decede les autres de

fafourbe. ’ 92. 2.0.30
Ccrealis Tribun.enucyê contrelcs Samari-

tains ,auec fix cens hommes de chenal 8c

trois mille de pied. 1179410
Cerealis tue tousles Samaritainsqui ne vou-

lurent laifler les armes pour aduertilTe-
’mentqulilleur fifi. 170. 30. 4o

Ccrealis capitaine de Vefpafien galle la hau-

te ldurnee. 2.31.1Cerealis colonnel de toutes les bandes de

Titus. 1
i mans,at en faitgiande defconliture. 33 .. 40
cen: s’inueflit de la monarchie de Rome.
’ 19. 1

Celar fait A ntipater citoyen Romain- 20.10
.Cefar prononce Hinanusle plus digne de la

fduueraine Sacrificatiiie. 2.111
vÇClIr remet le diademc Royal fur la telle

* ’d’Herodes. 43.40
’Cefar efleue Herodes en plus grands hon-

neutre: richelfes que deuant. 46.10
:Celar conflitue Herodes gouuerneur de

i tout: la ily1lC- 46.30.Cefar elmeu de pitié appointe Herodes auec

fes fils. 4 6. 4°.Cefar diuife le Royaume de Indee aux en-

: fans diHerodes. 91 20’Cefaiée, ville edifiee par Herodes en l’hon-

neur de Celiar. ’ 4 50.1
en Celaree furent plus de vingt mille hom-

mes luifs." 1:8 10Cefennius Gallus deffait bien deux mille
Iuifs fur la montagne’Afamon. 121120

Cefennius Petus gouuerneur de Syrie ad-
. uertii Vefpalien du complot d’Antiochus,

8: Épiphanes le voulant rebeller contre

les Romains. I 341. 30Cellius Pellus gouuerneur du pays de lu-
dee apr. sla mort d’Agrippa. . 133.10

Cellius Gallus gouuerneut de Syrie , vint
en Hierufalem ,la on trente fois cent mille
bômes, le plaignent à luy de Flou". une

Celiius auec vne forte armet va en Zabulon

Ville de Galilee. 133Celtius plante fait camp deuant Hîcrufalem
131. 10. Cellius entre en Hietufaleiti. 13.10

Cellius leue (on cap de deuant Hierufaleni -
trop inconlidei ément et fans ËoposJ 36.10

Cellius fait couper la gorge a s mulets a:

aines. .Cellius fait amufetles Iuifs cependant que
luy a: fes gens s’enfuyent fans idire mot.

136.10 4Cellius fuyant 1.111: parles chemins plufieurs

machines de guerre. 136.10
Chares et Iofephe les plus apparens de Ga-

mala mettent leur; gensenotdonnance.

189.30 , ,Chebron prinfe par furprinfe. .
Chebron ville plus ancienne que Memphis

ville d’l-Lgypte. . 2.29 30
Clallicus 8c Ciuilis donnent confeilaux Ale-

mans de r: reuolter. 331.10
Claudius rauy àl’ëmpire par force. 102. 2.0

Claudius. recoit en fou camp le Senat.ro3 3o
Claudius donne à Agrippa leIRoyaume de

(on pere Herodes. 103 30
Claudius fait mourir trois des plus nobles

des Samaritains , 8C bannit Cumanus.106.-
o

Claudius meurt aptes auoit gouuerrié llE m-

pire treize ans. o 106. 40
Cleopatra tecoit humainement Herodes en

la ville d’Alexandrie. 31, to
Cleopatra grandement cruelle enuersceux

de f ulignage. 41.1.Çlcopâtta machinela mort des, Roys lie-

136220 ,

2.2.9.10 Â

TABLE,
rodes à Malichus. r 41.10

Cleopatra perfuade l Anthoine bailler com-
million à Herodes de mener la guerre

1 contreles Arabes. l , 41. 4°
Clitus (e couppe lui meûnela main gauche.

14.3.30
Colofle de Cefaraulli beau a: grand que ce-

luy de lupiter en Olympe. 49 3o
Coponius Chenalier Romain ennoyé par

Cefar au gouuernement de Iudee. 91. 30
Corban threfor facré. 99.10
CralÏus fuceedeà Gabinus, il rani: les deux

mille talents du Temple , aufquels l’om-
pee ri auoitozé toucher. 18. 4°

Cralfus auec tous res gens occis , ayant palle
outre le fleuue d’Euphrates. 18.20

’ Ciyhoriibledans Hierufalem. 330.30.40
V 29 10 p

Cerealis aduerty du reuoltement des nie-l
Cry 8c remonlirance des fept freres .au ty-

ran Antiochus. 368. 4oCruauzé de Plains fur les plus nobles de

Hierulalem. * 112.. 40Coyote de Corinthe , c’efl: larron fumion-

taut en beauté l’or. a 33 20
Cumanusfaitpeur aux Iuifs detclle forte.

que s’enfuyant il sienellouifa plus de dix

mille. 104.40.13. 10Gy delfa ,village appartenantaux Tyriens.
127-20

Cypre chafleau qu’Herodes en l’honneur
de (a femme. Lypns fit baflir fur Hieri-

ch - 30.11o.

D yD Aphné: , ville prochaine d’Aniioehe.
26. 3o

Dauid pete de Salomon premier edificateur
du Temple ’de Hierulalem. 230,20

Dauid premier Roy de Iudee. 32.4.30
Dauid s’abllient de boire , encore qu’ileull;

grand foif, pour le ferment qu’il auoit fait.
361.30

Derfiite des briganSdans ces caucrnes , par

Herodea. 36. 20Deltatriangle d’Bgypte. 1, 4o
Demetriuslirrmonte Alexandre. 8 30
Deploration de lofephe , autheur de Celte

hifloire fur Hierulalem. , 241. 10
Defpoüilles du Temple de Hierufalem por-

tees en triomphe a Rome. 3 30.10
Deux chofes enraient la palfion , ou Führer.

client! I I 360.30Dieu enuoye vne grande perte à Herodes,
par vn tremblement de terre. 42. 3o

Dieu a mis en la puiilanee de l’entendement
" aucuns mandemens de l’obietuation.

k 361.10 - lDieu enuoye [on courroux furies Iuifs. l
363.10 I se A

Dofeliis tué par les briguas deGadar. 221. 3o
Domicien auec plufienrs gentils hommes

Romains fe fauuent.8c tout le râle mis en

pieces. ’ Ï I fifi-1°
Domieien gouuerne le euple de Rome iuf-

ques ace que Vefpa en fou pete fait ve-

nu. , 237.10Domicien fils fecond de Vefpafien marche
contre les Alemans. 331.40. 331. r

Domieius Sabinus homme de biens: vail-

, lant. 2.67.10Doris premiere femme d’Herodes natiue de

Hieruûlem ,repudiee. 30 4o
Doris mere d’Antiochus chaŒee de la court

d’Herodes. 72. 10Drufion tout faire par Hcrodes en l’hon-
neur de Dieu nepucu de Cefar. 48.20

A E

EGypte fort abondante a: riche en bleds.
2 3.1

Égypte îpays de difficile accès tant par mer

que parterre. 2.13.10vu E gyptien faux prophete. 109. 3o
Eleazar frere de Iudas meurt en vne fort dif.

ficile entreprinfe. * 2.. 30
Eleazar perfuade aux deputez de ne receuoir

aucun don linon de Ceux de la nation Iu-

p daique. 329.3 0V

litant de Zacharie’denx des principaux

Zelateurs. . 20,20Elena: va vers Herodion sa: r. iette du
haut d’vne muraille où il mourut. 2.28.40

Eleazar efleue vne pierre d’vne merueilleule
greneur a: en rompt le mouton des R0-

mains. - 16 4. 2.0Eleaiarytire à fuy plulieurs des Zelateuts et.

enfait grande redirion. 240. l.
Bleazar ieune homme hardy et vaillant.

I4! 3° -Eleazarcapitainedes mefchans tient le cha-
lleau de Maflada. ’ 343. 40’

Bleazar 8c (es compagnons confpirent Con-
tretceux qui voudroient obeir aux Ro-

mains. 343. 4 aEleazar parle ouuertement de l’immortalité-

del’aine. 349. xBleazar refpond aux feruiteurs d’Antiochus:

406- 4° ,Eleazar autheur de la palIion des martyrs.
19. sa ’

Eleazar cit follicité par Antiochus de trant-

greflet la loy. 363.30Bleazar refpond au tyran Antiochus. 364.1
Elena: traîné au fupplice s 8e grandement:

tourmenté p ar les bourreaux d’Antioch.’

363.10 k mEleazar rend graces à Dieu de la bonne pa-
tience qu’il luy donnoit. 363.30

Elena iette dans le feu, auec des odeur!
puantes au vifage. 36 C3.)

Eleazar gouuetné par la raifon. 366. 2.0
Bleuet en exemple à tous prelats. 366. 4°
Eleon mont .e’elt le mont d’oliuet. 2.43.10
Elifee Prophete cit humainement receu des
habitaus de Hiericho. 21 4 30

imbulches dtdlèes parles Iuifs contrele:

Romains. t r4 8.40l’impereur commande à Lupus de faiie ao-
batre le temple des Iuifs en la ville d’On-

ion. 336 .10les Empereurs ont ronfleurs honorée: or-
donné le Temple de Hierul’alem. 203.20

incas court vers Cafior perdant receuoir:
l’argentqu’il luy auoit promis, mais illuy

ietta vne pierre. 293.10.20
Engaddi pente vrile prinfe des brisant 8c

meurtriers. 22.0. 2.0Épiph. 82’. Caninicus font telle auxRotnains.

34.2.10 iEpiphanes a: les autres vont si Rome auflî

aitleRoy Antiochus. 342.40
Efcarmouche des Iuifs. 190. 3o
Yn Efclaue defcouure enla torture la c012-

fpiration faire contre Herodes. 701
Euararus, natif de l’l (le de Goa femblable au

trailtre .Eurycles, 63. 30
fluiycles Lacedemonien . par daterie et pre-

fensgaigne l’amitié d’Herodes,& ce qu’il

feit. 61.:Èutycles accule Alexandre 8e Arillobulus

’ deuant Herodes. 61. 4o
’Butycles accufé deuant Cefar d’anoir mie

en difcord le pays d’Achaye. 6 2.20
il?

FAuflus Cornelius entre le premier au
Temple de Hierufalem. 14.40

Felix fait la guerre à Phafaellus. 2 4.30
Felix ennoyé gouuerneur de 111d ée,Sarn2rie",

a: Galilee. 10.2 3Felix print Bleazar , capitaine des briganda.
108.10

deux femmes feules efehappees de la dentu-

. (fion de Gamale. 194310
les femmes qui auoient leurs fleura n’en-

troient point au Temple; 2.37.10
les Femmes rauillenrla viande de la bouche

de leurs maris, les enfans de leurs perles a:
meres . de les mores les morceaux de leurs

petits enfans. 2.74.40deux Femmes a: cinq petits garcons (e l’au-

uent dedans les efgouts. 380.10
Fellus (lieude àfelix au gonuernement de

,iludee. 110. 20. n b Y y
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Peux dei’oyes par toutes lesvilles pour Veil-

pafien efleu Empereur. 247. 10
le Feu clieint en plufieurs endroits de la ville

. parle (210g des Iuifs. 2.08.30
Flauius Silua fuecedeau gouuernement de

Indee ,aprcs la mort de Ball’us. 343 4°
Flauius marche contre Bleazarat fcs com-

pagnons. 343.20Flauius fait faire vn mur à l’entour de Maf-
fada pour enfermer fes ennemis. 343.20

Plauius Silua fait brufler le mur que firent les

. Iuifs. , 331.40Noms pilloit vne ville tout d’vn Coup. 111.10
Florusenuoye tirer dix fept talents du Thre-

forfacré. . 111,30noms auec grande armee va en Hierufalcm
. ou il fait grandes extorlions. 111,30

rictus Commande arc. foldats d’aller piller
. le marché de Hierufalem. 2.12.. 3o
rictus accorde auec les Sacrificateurs de

Hierufalem,& retourne en CelÏitée.113.20
Florus accule les Iuifs deuant Cellius des

mefchancetez que luy-mefme auoit com-

mifes. n 113. 30Ilorus ne defirant qu’allunier la gueire ne
refpond rien aux Ambafiad. de Hier. 124.40
Vue petite poigne: de Foin vendu quarre At-

, tiques. 304.20Ponteius Agrippa Lieutenant du Goulu! tué

. par les Samares. 331.20
Fontaine pres de Hierieho fort ample infe-

âant 8L (tant tout le ys.n2ais Elifee
.. la rendit once, l’aine et rtile. 22.4 3o
fontaines d’un! chaudes de goufl 8c de l’a-

ueur diendiueife. 19.!Forfait e xecrablc e xcogite’ par Herodes ’a fin

qu’on pleure [on deteds. 37.20 -
k Forfait d’lvn feul homme doit-eût: puny

mais ondoit pardonner à vne multitu

quia 05eme. 230.1des Fortifications que fit faire lofephe au
. pays de Galilee dont il elloit gouu. 138.40
Fronton l’vn des affranchis de Titus garde

des prifonnieis Iuifs. 32 2.40
vne infinie multitude de Fugitifs vendus.

310.2 o GAbaa ville des Chenaliers. 119- 20
Gabath Saul , e’ell à dire la vallee de

. ,Saul. 322,40Gabinius fuccell’eur deScaurusau gouuetne-
neiiient de Indee , rompt les entreprinfes

d’Alexandre. V 16.20
Gahinius diuife toute la gent de Indee en

cinqfiegesindiciaux,ouparleinents. 16.1
Gabiniua met en fuite Alexandre api-es auoir
; occis dix mille hommes de fes gens. 18.10
padara dellruite par les Iuifs s Sç’repareepar

. Pompee. ’ 1 11.30.Gadare prinl’epar Vefpafien au premier allant

u’il donna. 1371Gap a Empereur mis à mort au milieu du
. matché dextrine. ’ 18 a
Galilce remplie de feu de de fang. 131.30
.Galilee pays fort abondant en huiles. 141.10
.Galileens gens belliqueux des leur enfance.

149. 4o
gamin ,lieu-de difiçile accez. , 188 30
.qamala refilla (ëpt mois contre ceux qu’A-

. grippa auoit ennoyez. 189.10
ceux de-lGam’ala plus cruels e0ntr’eux que

. lesRomains mefmes. ’ 190.20
.Çariziir montagne queles Sainaritains repu-

rent rreffainte. ’ 17° Io
les Gauloisat les Alenians font complot de
A le reuolter des Romains. 331.2.0-
les 1. Galilees fort fertiles’at peuplera. 130.1

-Çenath porte de Hierufalem. 231.10
.Genel’ar ineptes deTarichee. ’ 181.30
vu gendarme defcouuie s6 derrieteaux Iuifs

dont ilen vint grande mutinerie. 104 30
Gens de guerre couronnez de laurier de ve-

nu sd’hahillemens de love. 3 4. 3o
Gellîus Florusplusmefchaltqu’Alb. 110.10
Gil’cala petite ville de Galilee. 19 4.30
Claphira femme d’Alcxandre recite beau-

coup de chofes de l’a noblellë. 39. 10

a

T A B L E.
Cation homme elleué en dignité de de»;

ble race , tué par les Zelateurs. . 216.29
des Gouuerneuts qu’cfleurent les Iuifs au

pays de lndee. ’ 138.20
Grains qui auoitlla charge des pictons du

Roy preuient Simon de le tue. 88.1
les Grecs adonnez au gain ouurent labouche

pour orer de plaidet,mais quant au vçrité
de l’hiftoire ils font muets. V p 111

les Grecs ont reduit en leur langages ce que
les Hebr.auoient efcrirs de leur origine. 11 1

les Grecs de Cefaree gaignetent leur eaul’e
deuantNeron contre les Iuifs. 111.29

Guerre ciuile tant en Idumee qu’en Italie.

2.18.10 HBroder fils puis nay d’Ayntipater coue-
H (limé fur le pays de Galilée. 21.2.0
Herodes fait mourir ezechias capitaine des

bri ands. a: vne grand bandede pendaids
fur a frontie1e de Syrie. 2 1.;30

Herodes abfous par Hyrcauus. 2.2 a.)
Herodes ordonné chef de la gendarmerie

tanten Syrie qu’en Samarie. 2.2.40
Herodes en: le premierl qui gaigna le cœur

de Camus. 2.3 4oHerodes le garde d’ellre prins desBarbarcs.

29.!
Herodes le retire de nuiâ en ldumeel29.1o
blendes prend Mall’ada , et thalle hors de

Galilee le Prince des Tyriens. 2.6.1
Herodesobtient la victoire fur Antigon , 8:

autres. 26- 1. Herodion chafleau confit.
par Herodes en l’honneur de la vifloire

qu’rlobtient contre les Iuifs. 31.30.Herodes
adiourné pour c épatoit deuant Hitcan. n.

Herodes trouue peu d’amitié enuers les Ara-

bes. 30.20Her0d.ayanr delibere’ aller à Rome ne fut re-

tardé ny pour la rigueur du temps n y pour

autre incommodit . 31.10
Herod en entres grand peril prcs de Paphi-
lie. 31. 10. Heroel ay.int prins la ville de loppé

faivdiligencc d’aller veu 11121121111. 32 4o

Herod. fait deelatei par vne trompette à tous
ceux de Hieiufalcm qu’ileftoit venu pour
le bien 81 falut de route la ville. 331.10

’Herod.ue prenoit point repos cependant que
lesRomaius abondoienten richelles 34.10

Herodes ennoye trois enfeignes de gens de
pied au village d’Arbella contre les bri-

gands. . ’3 4 .30Herodes demi: les brigands. . H. 40
Herod recompenfe fes lbldats du premier

fruiâ de leurs labeurs. 3 4 . 40
Herodes marche en Samarie pour aller con-

tre Antigpnus. 3 3 30Herodes e au: en Daphné-,eut-de terribles

fouges. 4 37.10.Herod. s’en retourne vers Egypte cognoit;
faut l’infidclite des Arabes. 30. 40. 31. l

Herodeflantatriué a Rhinocolure.eut nou-
uelles dela mort de fonlftete. 31. 1. Hcrod.

. tefufé du panage de l’elufe. finalemët l’ob-

tient. auec cris pour r. conduite. 131.1
Herod. bleIl d’vne flefclie. . 37:40
Herod. fait trencher la’relleâ l’appus ,chef

de l’armee d’Antigoia. 39.1-
Herodes alliege Hierufalem. r.29.
Herodes durant le fie e de Hierufalê alla en

Samarie efpoul’er la lie d’Arillobulus. 39.10
Herodes a autantd’affaires aptes fa victoire

de Hierufalem .que deuant. 40.2.0
Hti’odcs faune le demeurant des citoyens de

HieruEalem ,par promefle qu’il fit à Sol
. fins de recompenfer fes foldats. 40.20.30
Herodes auec bien peu de gens defend le a-

lais Royal. 1.8.1Herodes eilant’ arriué à Rome aborda pre-

mierement a A ntoine. 31 2.0
Herodes fait Roy de Hierufihm par l’antho-

tité du Senat Romain. 32.1
Herodes en grand danger. 42. 10
Herodes par grand nombre de gens par l’o-,

piniallrife de fescapitaines 42.20
Herodes le campe pres de Philadelphie. 44
Rondes incline allant lès ennemis iufquea

. flatulent fort. . 44.20Hercules refnl’e cinquante talents quelcun--
ntmis luy 05:1 oient pour leur rancon.4 3 .30

Huodes prie cen: en faneur d’Alexandre
grand amy d’Antoine. 51- 4°

Herodes va monté collé a collé de Celar. 43
Herodes fait vn grand banquet àl’Empereur

Cefar. 49.!Hcrodes eflît paruenu au plus haut degié de
.; fa fclicité , il s ’ei-nploye en choit: (mon

. et reli ieufes. I 4 6, 40Herodes fait refaire le temple de Hierul’alcm
plus beau de plus grand que iamais, 47.10

Herodes en l’honneur de ("ce amis fait edifier

vu palais, dames. villes le challeaux.48 30
Herodes fait faire vn havre plus grand que

celuy de Pyree. g 4 48.1Herodcs furmonte par fa liberalitélanature
farouche ’d’vn goulphe de mer. 48.1

Herodion fort challeau qu’herodes fit ba-

. flir en (on nom. 49.10Herodes difpos et agile de corps. ’ 49 r
Herodes printpour vu iour quarante belles

(aunages. . 30.30tirades bon courent de lance. ’ 30.30
Herodes aime impatiemment fa femme

Mariamné. ’ 32. 10
Herodes accufe fou fils Alexandre, deuant

Celar. ’ 33 1oHerodes fait all’emblergle peuple de Hieru-
l’alem 8c luy declare la caufe de fou voyage

de Rome. 33.4.0Herodcs red enté et craint tant des liens que

deseflrangers. . 33.40364Herodes menace les deux fils Alexandrea:

Ariltobulus. p ’ 35. 40
Herodes prenoit plaifir "a ellayer plufieur!

femmes. ’ i7 3°Herodes fait donnerla quellion a [carrois
A Ennuches,atde ce qu’ils confclferent.37.40
herodes grandement cruel adioulte foy à.

tous faux rapports. 38 Io
herodes fait lier 8c mettre en ellroite prima

Alexandre fon fils.’ 37.2.0
herodcs donne cinquante talens à Eui ycles

. le’traiftie , de l’appelle autheurlde fou

(alun 62.. 4ohetodes fait prefent a Aichelaus de l’eptante
talens d’or , et d’vn throfne d’or. 60.40

Herodes fuiuant le confeil de Çelâr afiemble
l’es parens de amis pour faire’informarion

fur la trahil’on’de [les fils. 64. to
Herodes fait mener. fes cnfans en Cefaree,pë-
ait de quelle mort il les feroit mourir,6 4.40
Herodes fait erltangler fes deux fils en la vil-

le de Seballe. - 67 .1Heisodes auoit neuf femmes. ’ 67.10
Herodes demande à Pheroras affenoir s’il

l’aimoit mieux que l’a femme. 58.20 3o
Herodes fonbconré d’auuir fait empoifon-
’ net fou fiere l’hetoras. - 69.2.0
anodes fait donner la torture à aucunes

chaiiibricresat efclaues. ’ ’ 70.2
Herodes enuoye Antipater a Rome anet: (on

teliament. ’ 68. 4oHarodes commande à 12 femme de Photo-
ras d’apportetle p01fon qu’elle auoit pour

l’empoi onner. ’ ’ 7 1.10
Hei’odes fa’i’tmettre à la torturevla’ lucre 81 le

frere dÎAuiiphilns. A ’ ’ 71,20
Herodes ayant fait mettre Antipater en pri-

fon aduertit Cefar de tout l’on infortune
’ 77, 2o. Herodes efcrit à Cefar; 8c change

fou reflament. p 77. 4o. 781.
Herodes grandement tourmenté fur (a

vieilche- 26.301Herodes merueilleufement perfecuté de
’ maladie. 36. 40.11erodespalle outre le 10t-

dain pour aller aux haings chauds pren-
dre le dernier remede de (1 maladie. 37.10

HGrades recoit lettres de l’Bmpereur qui
portoient la l’entente d’Antipater. 37.20

H erodes enuoye des officiers 8c Vu bourreau
pourexecuter Gin fils Antipater. 481

Hetodes meurt cinqjoursapres qu’il eut f.1it
mourir fou fils Antipater. 2 , 38,1

11:1on



                                                                     

Herodes entré au chafteau appelé Herod.
I L. 30, anodes reprins aigrement par ca-

lus de fou.auaricc s’enfuit en Efp, roo.1o
Herodesfir faire le challeau de Murmel: pour
l le retirer.;4.6. 40 Herodcs Jet-ira Antipat.
’ fouilla pour le faire venir de Rome. 7 I. 10
Herodes patient a vifite fou fret: Pheioras

aprocure la guarifon. . 59 30
Herodias ,femmc d’Herodes , incite (on ma-

ryàprercndreladignité Royale. 100.!
Herodion Mallada a: Macheron dctenus par

les brigands. zyt. a0Hideux fpcâacle fur le lac Gencfar. 1.2.1.26
Hiericho terre la plus galle &lplus fertile

- de Iudee. 1MoHiericbo pays fort fertile a: plaifanr. une
Hierufalem mouree au plus haut degré 8c

rombeeau plus bas. ’ 3.
Hictulalem pliure par Herodea aptes fanoit
- ellé cinq mois deuant. 4.1.1
aux de Hierufalemac Berenicc vanta Ce-

llius luy dire-les mefchanc etc: de motus.

ri .to »les riches a: plus apparens de Hierufitlcm
aflcmblent l.- peuple. . 144. 1.0

ceux de Hierufalem font vue ordonnance
pour citer lofeph de [on gouuernemenr.

144.10 Lceux de lerulitlem enuoycnt gens en armes
coutre Iofephe. 14;. 1.0.ceux de Hierufa-
lem s’çxcrecnt aux armes a: font grands

* prepararifs pour receuoir lesRom. 146.1
’Ierufal. au milieu du paysde Lndee. 1,0. go

trois horriules maux regnent en la "il: de

n Ictufalem. 1.18 40’lerufitlem fituee (urdeux petites montagnes.

et 2’030 tleruralem contenoit trente trois Rade: de

’ circuit. . 4 uneceux de lemfalcm r: nourrilTent de VlQllle
fientctlc bœnfi187. .0. lerufalem deferre de

bois antinantellladesàla ronde. si: l
Ierufalem dccognchë de tous cllrangers.
1.37. 4.0. lerulalem pleine de co:ps morts.
9:8. 30. lerttfalem bruflee au mois (le te-
. prembtc. tu]. to. leiui’alem lauparauant
nommee Solyma. au 3,0. lernlÎilcm prinfe
par cinq foira. a: en fin dellruite par Titus
31.4. ;o. Ierufalem fi bien applanie qu’a peine
croyoit-on qu’on y cuit habité autrefois.
sa ç. to; liippieos tout de letufalemballic par

u-Herodes. - 7, v . . . 140.10
Htpodromc lieu ou Herodes fit emprifonncr

les plus apparus des bourgs 8L Millet-

tes de Iudee. , . [7.30l’homm: deuoit dire entier de tous (es mem.
bres pour adminiflrer les chofes lainâtes.
30. t. cinq mille hommes de pied a: neuf
cens huitante. de chenal tant de Romains
que de.ceux ni leur donnoient fecours
tuezpar les lui 137. 40. douze mille hom-
mes des plus apparcns occis par les Idu-
meensâ: Zelateurs. 1.14. 1.0. tous les hom-
onvesd’lnlic portent bonne affeâion à Vea-
.1pafien.’at4. i9.bomme lige 8e fort . cil
feignent de (in tonte la paillon. 363 4o
humanité d’Hyrcanus. a7. ro,hyteanus a-
pointé auec (on frere Ariflobulus. 11. 30
Hytcauus ordonné grand Sacrificateur par
Pompec. si. 10. Hyteanus foliciré a enuie
contre Antipater 8e l’es fils. 1.1. 1 Hyi catins
&Phafilus font refiflance a Antigonus a:
route fa troupe. a7. 40. hyrcanus a: l’hale-

lus prins par les Patthers. 18. 4o
Acob il: fait amie: feignant vouloir pat ler

au tyran 8c foudain court au lieu du fup-

plice. X 305.40mob-ü: remonllrance au tyran Antio-
chus.576- 1. lalnnia 8c A20tc reduites fous
’obeillance de chpafieti. 198.10

laphe priai? par Titus 8c Traian qui fileur
vgranchCcifiung J l 169 4C1

lacqnesll’vn des prmctpanx gounetneurs
d’idurnce trahitlon paya pour le liurer a,
Simon. 1.19.1. lardes forcit en ludec.34o,4o

T A B. L Ë.
ialoufe voyant Sacrificateurs , contraint tons
les Iuifs , à cllre melchani. 553,10. l’ldumee
gallec a: deflruite par la felonnie 8: Cruauté
de Simon. 115. 3o. idumeens nation farou-
che . aimant troubles desbanches a: defor-
donnec.16 il. r0 vingt milleidumeens Halle
femblent a; viennent en leruülem. 205.40
les idumecns 8c Zelareurs tuent aucuns des

grands de Ierul’alem. 2.11.1
les idumeens de nature cruels n’efpargnent

homm: qui fait en Ierufalcm. 111.!
les idumeens vfent de grande cruauté tant
fur les Sacrificateursque fur le peuple. 113.1
les idumeeus feignent vouloir vfer de initie:

8: accufent Zacharie deuant feptante iu-
« ges par eux dele ce. 1.14.. 4.0. 215.1
lesidurneens le à chent (l’eût: venus cou-

;rre ceux de Ierufalem. 115.10
les Idumeens mettent hors de prifon bien

deux mille hommes. 4 2.16.10
les Idum. mitre... le threfor de Iean.1.51..;o
les Idumeens s’all’emblent auec les Sacrifi-

- cateurs 2 a: concluent de faire entrer lean
danslaville,dontmalhenten print. en. 2.0.
les idutneens enfument la fureur &cruau-

té de ieau a: Simon. :31... :0
iean apres auoit heureufement "(En meurt.

1l. 40 ’.lean auoit trois grades , gouuernent du peu;
ple , rand Sacnficateur de Prophereno a!

lean fi s de Lenias cauteleux a: mefchant
alfi ont: Iofephe. .. 3403.0

lean machine la mort de Iofephe. 141. to
lean efcrit a Iofephe, qu’il luy permillfeba-

guet dans les eaux chaudes de T ybcriade.

unlean affailly par ceux de Tyberixdc s’enfuir

en (on pays Gifcala A 14,40
lean enuoye fecretemenr des malagas en

ierufalem pour aceufcr. Iofephc. - 1 44.1
lean 6c Silas capitaines, auec dix mil-le Iuifs
. deEaits pres u’Af’calon. r47; 30.

lean fils de Lenias, trompeur &empoifon-

neur. ’ 194.. tolean s’enfuit vers Ierufalem, auec les rnfires

de compagnons. 199; 1.0lean crie aux Iuifs qu’ils f: retiralfent au
lieu ,otltls pourrotent r: venger des Ro-

, mains. , 196 4olean le glorifie &,dep1ime la force des Ro-

mains. . 1,8 1lean auec dix fpadaflins tuent en la prifun
3. principaux perfonnages doluufu 99 2.0

lean trahit le peuple de lcrufalemu- , 2.05. t
lean plus fin a: malicieux que tous autres de

lcrufalcm. 1.05.1lean fait le ferment de fidelité au peuple ’de

Ierufalcm. 42.05.10lean fait de grandes remonlhances aux Ze-

lateurs. ’ :0540lean monilre clairement qu’ il vouloit feul

gouucrncr 8: dominer. 11.9, 1.0
lean vaillant a la main8c bon confeil. signe
lean eleué endignité parfiles Galileens .219 1°

lean abnfoit des matieres confacrces au-
Tcmple pour faire (es infltumensdelguerg
re. .141. 4.0. lean capitaine des Idumeens
tué (in lamnraille. « . 2.02.408: 314.1
lean &Simon mettent gardes pour empef-

cher l’illitë aux Iuifs , &l’enttee aux Ro-

mains. . :7411lean a: Simon beuuoient le fangdu populai-

re. . . en. 4olean faiâ des mines contre les plates for-
mes des Romains , a: les mit par tette.

1.78.10 ,lean ne rrouuant plusque piller fur le peuple
femetàl’aerileges. » au ac

lean a: Simon fe rendent, aux Romains.

31.3.40 i , .Icanauoit challé toute pureté legitime 8c

bien (cant a vn Iuif. 3 44 3.0
(clin capitaine des brigans prend les che-
naux de Valcrius. n 119 to

1:qu orles compagnons a: iettent fur les R o-

uatas. l « 176.1

lefurs’enFnitatfe’s entitpagûons. t 154-16
lelia: le plus aagé des Sacrificateurs aptes

Ananus fait harangue aux Idumeens-206.1
teins .fils d’Ananus quatre ans deuant la

Fuel": fait de hauts cris. si: lD
le us factificateur alleurance de ravie. 120.10
lonathas Emilia tué par les Sicaitcs. ton-110
lonathas Iuif laid 8l de panure lieu iniutie
les Romainsdlc les defïaitau combat. au 1.0
lonathas rectificateur premier fondateur
de Mallada. 546. 1.10natltas homme mell-
chant feduit grandnombre de Iuifs. 5573-0
lonathas pris &îcmmcné à Catullus auq uel
il donne occafion d’vne grande iniquité. ,1.
4.0. lonathas battu de verges . a: puis brufld
tout vif. 358. 2.0. Ioppe’ prinli: a: rafee par les
Rota. 8c ceux de dedans mis au fil de l’ef-
au. 13:. 10.:Ioppé . qui fut ruiné par Gea-
- ius , bafiievde nouueau 199. 1.10ppe’ rare:
pour la fi-condc fois des Romains. ’ 179- I
d’où prent la fource le lardain- 17:40
lordain fleuue, aile par le milieu de lare-
giondu grand c amp. minimaux de lora-
ate donnent la fuite aux Round: en tuaient

cpt &en blefl’erentplufieurs..tç4. Io. lofe;
he commence (on billoire a l’endroit ou

es autres Grenier Ptophet; cht. ont fait
fin. t. lofephe fier: d’Hetodesfufl prell de
quitter le chafl. de M.[Tada par faute d’eau
52.. to. lofephe frere d’Hcrodcs furprinsôt
tué 36. 3o. lofephe filsde Gorion a: huons
le lacrificateur elleus gouuerneurs desfotti-,

ficarions de Ierufalern. 1.38.10
lofephe amarre au paysde Galilce vne arme:

de cent mille hommes. 2’ - . 139.10 "
Iofephe infiruit res gendarmes en la allici-
pline militaire. 139. 50. [graphe abandonné
de ceux de fa arde vient en toute humilité
le prefenteràëes ennemis. 14. en
Iofephc fait retirer bien trois mille horn-
mer qui alloient à la fuirte de lean par le
moyen d’vn c1y.1 at.4o.lofeplie par vne tulle
contrainttcux de Tybcriade à fr: rendrai".
talofephc emmeine auec foy tout le confeil

de T ybetiade. ’ 14g. ao-
Iol’cplie s’enfuitenTyberiade.. . . nom
Iofephe cuit mieux aimé mourir que trahir

fonpays. 137.10lofcp cefcrit en diligencc’a «un de lem-
falem , a dela forte armee des Roman . a0
loreplte cllant party de Tybcriade vndeuan!

l’arme de .Vefpalien à loupant. 157.140
Iofephe fait tuer tous les Iuifs furles Ro-
mains :& les firent reculer de la ville. tu to.
lofephe fait [taulier les murailles de lotapate

a: comment. 160.10Iofephe met des facs de paille pour amolit
les coups du mouton. 16 a 4-0

Iofephe fiirpendre aux creneaux plnfieurs.
vcfiemrns mouillez pour faire accroire aux
Rvm’qn’ils n’auraient pas faute d’eau. 161.!

Iofi-phe tr’ouue moyen d’auoir de l’eau, a:

comment. . . J: 161- 1lofephe commandeà les gens . quiauoient
aux vprouifionr de marcher àtquatrepieds ,
&lescouuroitde peaux de belles. 161.10
Iofephe délibcté’ de . s’enlisirmais le peuplé

leprie de demeurer. 16 .30
lofephe prié tant des petits que-des grands
(l’eût: compagnon en leurs calamite: i94.3d
Iofephe fait de grandes faillies contre les R04

mains. . . , 164.240Iol’eph brulle les forts se machines des Ro-

- mains. ’ 864.40lofephe r: monllte vaillanràla delfence. de
Iotapare,& fouflient vn terrible allaurdes

i Romains. * - 166.10Iofeplic fait ietter de l’huyleboiiillante lit!

les Romains. . 197.10Iofeplie deuale en vu puits ou il y auoit inti
canerne fait fpacieufe. . 17a in

loÇephe fait prier: à Dieu , a: r; rend aux

Romains. . - . 17;. 50’
lofcphe retient les Iuifs par argumenr’ de

Philofophie. , , . - ’ 170.10
lofephe voyant que («compagnons le veu-1

f7 l. v
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loienttnet , leur fait tirerau fort à qui
tueroit fou compagnon. . 176.10

Iofephe mené à Vclpalien par Nicanor a:
delaprellc qui y e oit pour le voir. 116.
10

lofephe hay des Iuifsartenu pour traillre
» luy citant ptifirnniet des Romains. 176. 30
Iofcphe fait de grandes remonfirances aux

Iuifs tafehant à leur perfuxder de fe ren-

Ksire. 1.6 9.1lofephe mocqué des Iuifs. I 1.61.1
lolEphe allant autour des murailles recoit

vn coup de pierre. . 161.1
lofcphe indigne de lrenorme forfait desbri-

ands. 1.86. 30Iofephe ne lopette tenir de plorer faifant re-
- monllrance aux Iuifs. 1.96. 1.0

lofephe fert de truchement pour donnera
entendre aux Iuifs les paroles de Titus.

1984 A I .lofephe s’eforce à [auner le relie de la ville.

’ 50”. 4o .loft-plat accufé-par Catullus. 358.10
Iofephe cit furnommé iulte. v 361.1
les [enfles des Elidiensremifes fus par He-

rodes. 10.10Ireneus aduocarvvehement enparler. 8 l. to
Illire,riuiere maintenantle Danube on Da-

- nau. V v ’ 331.. to
Iraburin , ’montaignc. i 188.10
Iudas cf! le premier qui fait alliance auec-

- ques les Romains. t . 1. tu
Iudasprend Hierufalem. v - a 1. 10
Iudas’ae Mathia fophilles. 78 1.0
[ridas capitaine des Iuifs tud cn laforelt de

a Ardes. i ’ 3411Iudasmisa mortu’ . -l 37a. 10
ludee diutfee enon’ze contrées. 130,40
le Iuifeft caufe que [on pays fut dcftruitp. de

non l’ellzranger. - , 3
les Iuifs entre les armes ne lainoient rien

paWerdeleursceremouies. t 14. 30
douze mille Iuifs tuez au temple de Hieru-

filent. q - 14.. 40les Iuifs pourfuiuent Herodes i le furent par

luydeEaits. I 19. 10les Iuifs lient cinq iours durans leurs pri-

formiers. 44. 3oles Iuifs pouuoient auoit plufieursfcmmes.
l ’ 301.3

les Iuifs auoient accouflumé de faire de
n grands banquets au peuple au mort de

- quelqu’un - 37.10les nife ayment mieux mourir que de voir

- profanai" loix. 99.10ha Iuifs ne veulent images. to 1.30
les lnifs viennent, à Cumanus fe plaindre.

’ 6L Io l . . .les Iuifs de Ccfaree fe retirerenten’ Nabata.

6111.1.0 ’les Iuifs mettent au tranchant de même
’ . tous les Romains qui entoient dans la or.

terelfe de Mail-rds. tu). 4o
les ’luifs mettent le feu dans la maifon du
z grind Sacrificareur: de au palais dlAgrip-
i pact de fafœur Berenice. i 1131.1.0
les. Iuifs de Scythopolis fe bandent contre
I lesautres Iuifs. c x 11.9. 1°
Iuifs defi’aitsen Afoalon. 4 118; 4o
les Iuifs perfeeutez en plufieurspais. 116.10
Iuifs tuez en Alexandrie. 131.. Io
les Iuifs deifont grand nombre de Romains

le iour du Sabbarh l 134-10
les Iuifs donnenr la chalfe aux Romains iuf-

ques en la ville d’Àntiparris. ’ 137. 30
ceux de Damas en moins d’vne heure cou-

peut la garge à dix mille Iuifs. 138.1
les Iuifs grandement tourmente-1. de faif en
e la ville de Iotapare. - 113’910

les Iuifs refpandEr du fenegré fur le pour des
Romains ourles faire tomber. 360. 4o

Iuifs occis ansles murailler de Iaphe. 1701
les Iuifs mis en route par lesRomains. il"
les luifsfort curieux de fepulture. 2.14. 30
les Iuifs à la file fe viennent rendre aux Ro-

mains. - ’ 1.06. 4oles Iuifs gorgeait): grande furie fur [et ne:

TABLE-
mains. 1. 4 6.40les Iuifs nommoient le grand Relier des
Ron. Nicôn 3 c’efl à dire v ainqueur.63.3o

les Iuifs debatorét à qui feroit le plus prompt
a fe fourrer dedans le danger. i 1.86. 4o

les» Iuifs auec trois cens balifles ou grolles
Jarbalclles empefc hoient les Romains de

dreifer leurs engins. . 168. 3o
les Iuifs vendent leurs pommons . a: biens à

vilprix. - . 161.1les Iuifs maudiil’ent leur nation. ses. r
plulieurs luifs s’enfuyans pour la famine,
. cftoicrxt prins des Romains qui les tour-

mentotent. 1.76. aules Iuifs difent. que l’Vniuerfel cil le vray

rem e de Dieu. 177 1.0les lui s s’enfert’ent dans les picquesdes R0.

mains. .. ....... 1.7 9.140plufieurs juifs fortemde Püerufalern (a: le
retirent aux Romains. ’ i 1.85. :0

aux Iuifs defaut-l’andaceJa vifltcffe . l’impeé

tuofité 8c courfe tout enfemble. . 1.19.1
les Iuifs empefchent les Romains d’approo

chaleurs engins. v . 189.1.
aucuns’des Iuifs f0 retirent vers les Rio»

mains âfauueté. 196. r0
les Iuifsfrapcnt à tort a: âtrauers autant fur

leurs gens que fur leurs ennemis. 197.40
les Iuifs retranchent ce qui cil: fuper au, 301.1
les Iuifs demdttrent tous limpides de regar-

dent le feu..fans mettre remetles. 307.10
les Iuifs fe iettent ut les Romains. I9 4. 10
les Iuifs .s’enfuyoicnt quand les Romains

. s’approchoient 5c reuenoient aptes qu’ils

s’en citoientallez. .303 10
lesluifs grandement perfecutez en Antio-

’. che.’. a . 31.6 3o
plufteursluifs fautifscxpofez a la mon; :7;:o
plus de t’oc- Iuifs tuexen Celaree. tas,
les lnifs fe feintent de la commune. a: fe

mettentau licol: plusfort. 313 to
les 11115 elliment obtenir facilement pardon

des Romains. a i l ;39 1.0
les luifs font faillies fur les Romains se en
- tuent chaque iour grand nombre. 339.10
les Iuifs contre leur naturel vaincus de com-

allion . v 340 . 1.0trois mille Iuifs tuez par les Romains. 34 1 i
les Iuifs tributaires aux Romains de «leur

mille drachmcspar au. . * 3411 1.0
les" Iuifs defircux de fe faire tuer des R001.

t4r’3o I . L . Îles Iuifs tuentleutsfemmes kenfansponr
- ne vouloir tomber entre les mains dei

Romains. ’ t 4
les Iuifs amalfent tous leurs biens a: mettent

le fendedans. armaidix Iuifs efleus parles Iuifs pourefire les
meurtriers d’eux ide leurs femmes de en-

»’ fans. 3h"!tout les Iuifs tuez iufques à vn feul , qui luy
mefme fe tua aupres de (es amis. -334; 3o

les lnifspour fupplie: qu’aucun heurton-
unr ne vouloient confeffcr l’Bmpereur

leurfeigneur. « 3ç3.30
plulieurs Iuifs aiment mieux mourir que
’ contreuenir à laloy. 4 i 363.10
Iulien foldat Rom. fait feu] reculer les Iuifs
"quiprof ne furmoutoieiit lenom, 19150
lulien gl’ e pour lescloux qu’ilaùoirâfes

fouliers dont il fut alliili &en fin tué. 191.10
lufle Roy des Cananeens premier fondateur

i de Hierufalem. L 314,30
LAdres a ceux ni perdoient leur femen-

ce ,chaifez ela ville. 1.37.10
Longinus chenalier Romain; I ’ 19 4 .40
Longus fe monllre vertueux. a 303. 10
Loüanges faites aux fept fiacres pour leur

confiance 8c vertu ,3ç1 31. Loy des R0-
mains fur la difëipline militaire. 1.8 a 1.0

Lanius ennoyé centre .Geraz1 , a: la print

du premier alfanlt. 116. 1.0
Lucius Balfns prëd le chanteau d’Herodiô.; 37

Lupus gouuerncut en Alexandrie. 343. go
Lude ville prinfe par Gallus , de par luy

brunet: l 134.1

" MM Achabee le plus grand fept ne";
griefucmcnt. tourmenté par les bour-

reaux 169. 3o. Machabeeparle outragent-1
fement aux bourreaux d’Antiochus- 369 3

Machabce ietté dans le feu. . 361- 4o
Macheras, defpiré coutre les Iuifs en fait

grande occifion. . 369.40
Macheron alliage par les Iuifs. Un?
Macheron , place forte. 537; 1°
Machir, le noifiefme des feptfreres mené au

funin. auMacliir fe courroucent contre cetixqui le fou-
licitoient de faune: fa vie, le ce que leur

dit. 371.1Machir dhnt ’ proche-de la mort reprenr
aigrement le tyran Antiochus. 17539

aucuns Magiciens de brigandeaux s’aflem-
hlm: le donnent afiltetiô aplulieurs. 433.-)?

les Maifons de Hicrulalë feruêtde fepule hie
aux morts 1’81. au. Malichus machine coni-

. tre Antipater , qui luy auoit fauué lavie.1.4
Maliclaus corrompt a force d’argent vn fer-

uiteur du Roy . a: fait emprifonner Anti-

putcr. 1.4.1.0Malichus milite feint de plorer la mon
d’Anriparer- . 1.x. l

Malichus tué par les Tribuns. 1.5.10
Malichus Roy d’Arabie mide à Rerode qui?
diligëceil eufl: apattir de fou royaume.19.to

Malthacé mer: d’Archelans meurt. 389. r
Manachetnus faccagé au Temple par deux

.compagnnns d’Eleazar. 11.7. 1.9
Manneus rapporte àTitus le uôbre des’mnrts

de Hierufalem. 186 4oMire Antoine enuoye Gabinius au deuant
d ’Alexandrie3qui le defiit par l’aide d’An-

tipatet. 16. 1.0Marc Aire. fait des-sacs cheuaIeureuxJ 6 .30
Mariammé femme d’Herode fut caufe de

grands troubles 31.. 1. nariammé hait au.-
tant Hcrode ,comme luyl’aimoir. 31.30

Mzriammé accufee d’adultere. 31.30
Mariamrné a lofephe ruez parle comman-

dement n’Herodes. 31.10
Mariamme’.tour de Hierufalcrn. 1.5.10
Marie tuefon fils, scie fait cuite pourmâgcr
304 40. Marifa,ville ruinecpar les Partit 30!
celuy quia donné (on efprit a endurer tout:
outrage pour la gloire de Dieu ePt mare. 3;,
les Marrirs ne Il: propofenraucune doucette

aux bland ilfemens de ce monde. 339 sa
Mallada chafleau pres de Hietnfitlem.110.16
Malfadaiballypar Hcrodcs. - A 34 6 .x
Mallada bien mt’mie. - ’ 3 4 6. 4o
Marathias rue Bacchid es. l n 1. [d
Matathias viCËOr. fur les. tapit. d’Aneiochus,
.1 se les chaffe hors deslimites de. Iudee.: Io

Matathias elleu go’uuerneur par ceux du).
1 nation 1.. 410. Marathias manta: latfle le
: gouuernement à Iudas fou fils une. 1.10

tous Maux de ce monde eflimczipar les
Martyrs peine legere. ." 359. 4.0

Mehmborcas ,c’ell a dire noire Bile. 170.50
Memphires , ce font ceux du Caire. 119-40
Metilius capitaine Rom. enuoye vers Elen-

zar le prier de le laiffer aller bagues faunes.
11.7.40.Mirhrid1tesaflit e Pelufe.. 191 4o

Mithridates fanué par l’ai ed’Antip. 19. 4o

Nm..." ,appellée par les habitans M1-

borrha. 1.14.10Net ô mort.t0nt le môde fe met en diifcntiô.1
Net-ou fuccede a l’empire de Claud. 106. 4.0
Neron enuoie Vefpalien pour gouucrncr les
- armées de Syrie. ’ 107 .10

Neron auoit la nation ludaïque en mefprls

de defdain. r 31.3 1.0Netiras a: Philippes font de gtandes’prouef-

fescontre les Romains. " 164.30
Nicanor amy 8; familier de Iofephe luy fait

remôfirance d c fortir hors fa canerne.’ 73 1
Nicanor blelfé d’vne flefcbe s’approchant

de Hieruûlem. 16010Nicolas par le c6mandement d’Horode me:
en auant plufteurs chofes côtre Antipnter.7

Nicolas refpond aux acenfations des Iuifs
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’ 90. 4o . -Nieopolis difianr de vingt Radesde la ville

d’Alcxandrie. 1.39. 19
Niger laure d’vne tout en vne canerne, a:

le faune. 148 40
Nias piaillant facrrficateur. clialle les

fils de Thoirie horsla ville. 8,10 -
Onias fait baflir vne villçôc vnTemplc fem-

blabeâHieturalem 8.1.0
Onias voyanrApollon pillerla threforerie du

Temple,ne le peut garder de plorer.;9i..3o
Oniasprie pour Apollonius &le deliure de

mort. - 16mOnion ville d’Ægypte. 8c d’où elle prend (on

nom. 391.1Ollracie ville ou l’eau fe recouure on gran-

de difficulté. 119.10Otrho cree Empereur eut guerre contre Vi-
rcllius quiaifefloitl’FmpIi-e. 1.30.40

Ottho fi: tua fuy mefme a Bruxelle. 1.30.40
P

k PAcotus Roy des Medes,s’enfuit ès lieux

les plus diificiles. Hi. 1.0
Pacorus trauailla beaucoup de racheter la

femme 86 les concubines . que les Alains
auoientprinfes,pour centralens. 54310

Fanion , lieu pres du fieune IoIdain. .740.
, 185.40
les l’artlies pillent Hierufalem. 1 6. 5°
Paulius fuccede a Lupus au gouucrnemenr

d’Alexandrie. 3I7.xPentecofle , fefle entre lesluifs. 86. Io

- Perra ville. 13,1Petra,villed’Arabie. 1.6- 40. 1.14 Io
Perronius ennoyé en Iudee. 100.10
Petroniu’slaifle lcsimages de Caius en Pto-

lemaide. 151, rPetrus prend Samofate. 541.10
vplllDlSClCC Sacrificateur parforr. 1.10.10
les Pharifiens font mourir vn homme excel-

lentnommé Diogcnes. la. po
Pltaros,ifle., I 1.35.10Phafelon ,tour de Hierufaiem. 1.3:.40
l’hebus rit tué parles Iuifs. 135.1
Plieroras fier: ti’Hcrodes refufe vne fille-du

fang royal. ,7 toPheroras challé auec (a femmedc la Cour

dÎHerodes. 69.!Pheroras meurt. 69 40Phineas Secretaire garde du threfor cit em-

poîgné. tu. æ 1Pilate ennoyé en ludee par Tybere Empe-

reur. 98. 40Pilate veut faire aux defpens du titrefor des
Iuifsles conduits des eaux. 99 1.0

Pilliiers du Temple de Hierufalem. 154. 3o
Pilcns perce d’un ficelle lonathas. 301.10
Pitholans tué par Camus. 18. 30
Placidus tourne fer forces contre Iotapate

forte ville. in. toPlacidus 8c Ehurius allicgent loup. 158.10
Placrdus defi’aitlesbrigands. l 1.1.1.1
Placidus batGadara. . . 1.1.1.30
Platane tué des Sidoniens. i 161.10
Politianus Tribun. ennoyé par Ce’fliusien

Hiernfalem, A. 11;.40Pompee enuoye des lierauts à AriliobùlJÎ ’r

Pompee pourfuit en diligence Ariflob. 11.10
Pompe: fait empoifonner Ariilobulns. 1 y. :0

Pompee donnel allant. I 14.1.0
,Ponipee ’ayarit afliege trois mois le Terr ple

de HlCtuEllC V, yenire. v 1; 10
Pompee ne (00.31: point a l’argent , valiss

8L ioynux de Hieruûlem. 1mo-
Pourpre fait rendre obevlll aux luifs. 1 4.1.0
Pompe s’en retourne àRomc. 11.40
Procumres , clef! à dire auant- flots port de

mer admirable. 4! 1.0Pfephinon tout exc ellenre a: ad mir. 1.11.10
Ptolemaidei,’viile du paysde Galilee. 100.10
Ptolcmee dechallif par la mere Cleop. 7 30
Ptolcmee fils de Minneus. , 19.1’0
Prolemee efponfe Alexandra femmede (on

fils. ” 19. 10Ptolemeetnépar les murins du pays. 35. 4o

T AiBLE.
Ptolomee faitldes remonüranees apres la

mort d’Herodes. i r8 1.0
Ptolomee deflrouffé par les habitans de Da-

barites. 1 11.1.0Pndens , Rom- fuperbe tué par Ionath. 301.!

Vadratus fait crucrfier ceux que Cu-
manus auoit prins en vie. . 106.10

R Hodes deflruite par Camus. ;l . 10
lesRom.entrentenHiericho. 34.10

les Romains mettent le feu aux porches a:
galeries du temple de Hierufalem. 86.40

les Romains tuez par les (mellites d’Eleazar,

excepté Metilins. 11.7. 4o
les Romains armez de force le dexteriré,

les Iuifs de defpit a: fierté. 37.1.0
les Romains entrent dans Ioppe. 178 io
Hierufalem. ’ 1.63.10les Romains reponffez parles Iuifsan fai-

foient rempart de leurs corps. 167.50
les Romains enuironnez du feu. 1.79 .10
les Romains Font feu de ioye. 18 sa
les Romains font vn mur tout autour del-lie-

rufalcm. 1.81.19les Romains ont plus grande compaflion
des calamite: de la ville queceux mefmes

qui y habitent. 188.30les Rem. de ferme 8c obfliné courage. :891
les Romains minent les fondemens d’An-

tonia à beaux ongles. 1:51.40
les Romains regardent le Temple auec re-

uerence. 199 1.0les Rom.c6batent de li grade furie qu’ils ne
prenoient pas garde aux fignesde T1t.80.4o
es Rom.ne farfoienr pasfemblanr d’ouir les

ediCts de leur Prince. 89. 4o
tous les Rom. vont au deuant de Valpafien.

111- r

Rome pleine de fleurs 8c bonnes fenteurs a
l’entree de Vefpafien. 331,!

le R cyanine de Indee rempli de grande ini-

quité. ’ 38.10Rubrius Gallus ennoyé au pays de Melie
l pour prendre vengeance des Sarmates te-

bolles. a): 1.0Rufus ngptien emporte Eleazar au camp

des Romains. 539 50
Abinus . Syrien de nation donne (a vie a

Titus pour monter le premier fur la

muraille. 1.91.1Sabinus monté fur la muraille met les enne-

mis en fuite. . . 1.91. 33Sabinus tombe 8c tout lardé de flefches

meurt. 191. 3oSablons occupe la maifon Royalle d’Arche-

1ans. 34.40Sabinus donne occalion au peuple de Hic-L
rufalem de a; mutiner. sa, la

Sabinus derechefafliegé par les Iuifs. 87 1.0
Sabinus s’empara du Capitole. 1.18. 10

Sabinusoccis. 1.38.10Sable qui-le conuertir en aillai ouverte.
l 100. 40m A H i

les Sacrificateurs ayans l’efpee de l’ennemy

fur coi ielaillient ifacrilier. a t,
les Sacrificateurs exhortent lepeuple d’aller

au deuantdes bandes Romaines. 113.40
les Sacrificatçursnlentrorent autemple qu’ils

ne fuirent tiemps de tous vices. 1.54 30
les Sacrificateurs .s’abflenoipnt de vin. ibid.
deux des plus’apparens Sacrificateurs (dict-
* tenrdans le feu pour bruflcr auec le Tem-

ple. i 111.101les Sacrificateurs palle: de famine font

menez à Titus. v tir.Salis ville d’ldumee. 148 1.0
Salomé accufeeobtient pardon. 57.1.0
Salomé augmentela cruauté d’Her.’ a; 4o

Salomé Icmoqlheau Roy Herodes du com-
plotconfpité contre luy. ’ 98.io

Salomé a: fou maiy vont deliurer les nota-
bics perfonages qu’Herodes fit empri-

fonnt r. ’ 8 10Samarie fituee entre Galilee 8: Iudec.ryo.1o

Samora , ville: 56. 1.0. ;.4r
Sopho pillé par Varns. 66 1.0
Samaralaanoit déconner: a OFfiYiusla tra-

hifondes Parthes contre les Iuifs. 1.6.1.0
les Sarmates, les plus barbares de tous les

Scythes. 33-10Saul, Autipas , 8c Collobarus AmbaŒadeurs

ennoyez vers Agrippa. 114. 4°
Salusenuoyé de la part de Cellius versNe-

ron. - 15.81Scaurus corrompu par Ariflobulus. 15. to
Scaurus ordonné Gouuerneur de Indee par

Pompee. . 1:.10Scautus entre en Arabie. 161 10
Seipionfait tranclierla tefleii. Alexan.19.1.o
les Scythopolitains aflaillent de nuiCt les

Iuifs. 11.9.10Sebailze ville en Samarie. 47.10.
Seditieux de Hierufalem appellczZelateurs.

I4 6. 10
les Seditieux le iettent fur les Rom. 300.10
les Seditieux fartent tous effrayez de lactu-

ante de Marie. 301,10les Seditienx demandent à parlementer à

Titus. 1 311.1les Seditieux cliallent les Romains divn pa-
lais,ils y ruent pres de huit mille hommes.
8c ranill’ent toutl’argent qui y ellort.1.43.r

Seleuclius Roy dulie. 515. 4o
Sephoris , la plus forte ville de Galil, 110.10
Silinna Antoinüâ Sernilius , enuoycz par

Gabinus contr rillobulus. 16. 40
Sextus Cefar ennoye vers Hyrcanus pour

abfoudre Herodes. 16.40
’Siloé , fontaine. 140.40 141.1
Silon auec fa gendarmerie r: ioignent à He-

rodes. l . 13.10Silon defcounert en la corruption. 3;, 1.0
Simon brune le palais de Hiericho. 87.40
Simon Galileen redargué de rebellion. 9110
Simon ("e tue apres auoir occis pere. mere.

femme ,6: enfans. 11.9. 4o
Simon fils de Gioras fait amas de brig.:z7.4o
simô brigande le territoire de Malin 1.7.40
Simon agrandit beaucoup des canernes en la

vallee de Pharan. 118.10
Simon donne bataille aux zelateurs. 1.18 50
Simon s’efforce a fubiuguet l’Idum. 11.1.40

Simon fe campe en Tliecué. 1.1.9.40
Simon entre dans toute llldumee fanseFFu-

fion de rang. 351.10Simon elpandoit fa rage contre ceux qu’il
rencontroit pres de Hieiulalem. 1.30.10

Simon s’clforcoit à donner frayeur en Hie-

rufalem. - monSimon tient la ville de Hierufalem afiiegee.
a 30. Io

Simon plus terrible que les Romains,lès zela.
tcurs plus macis aux Iuifs que Simon 8:

que les Romains. 1.31.10
Simon entre dans Hierulalem , se le fit]?-

peller feigntfrr du peuple. 1.31. 30
Simon allant le Temple. 1.31.. 4
Simon fils de Gioras prins. 3;, 3o
Simon accoté au triomphe a Rome. 3rd n
Sobrietéi3premier moyen de vertu. Mg 10
Sodome &YGOHIOI’l’lICJIJIÎnfCDîI flet.11.6.ro

Scinder ameine en la ville d’Anrioche fept

fisetèsHebtienx. , W740
Sofiu’spar’tip’our aller vers Antoine. . 409.1

Straton ,lieu obfcur où fut tué Antigon-6-jo
Strut’liion ,eflang prcs de Hicrufalem. 1.5:

Sylleirs Arabe va aRorne. 68. 4o
Sylleus accule Fabutus deuant Celar. 68.!
Syrie enriet’ementrêplie de troubles. 11.8. sa

les Syriens vaincuspar Hctodes. 11.8.10

i TEmple de Hierufilem regorge de l’oc-

cifion des Juifs. 1.11.40
le Temple elloit comme vn chafleau , de An-

tonia comme baflille pour tenir le peuple

en fubieâion. 1.50 1.0
le Temple de Hierufalem mis en quarté.

J’4JO

Temples edifiv’ zpar Herodes. 48 40
rephtheus auec deux autres Iuifs prennent



                                                                     

des torches ardentes pour mettre le fait
dans les engins des Romains. 1. 66. 4°

Terebinthe arbre qu’on 110 dire depuis la

creation du monde. 1.1. 3o
Theodore recouure lès richefl’es. 7.40
Tracon la plus prochaine marche d’Aâia.

47.11
Tibere t (leu 5m erent. 38. 3°
Tiberius Alexan te fait le ferment de ride-

lité pour Vei’pafien. ait. 40
Tite Empereur a deflruir le pais de ludeeJ.
Titus a grande frayeur voyant [on peu: Vei-

pafien bielle. 44.1.0Titus entre dedans Iotapare. 171. 1.0
Titus prendpitié des Citoyens de Tarichee.

W4. 4o s ,Titus entre en la ville de Gamala. 133.40
Titus ennoyé pour aliieger Gifcalaôc y en-

tre. . 164. 40Titus "menthe à l’on pere qu’il falloit rom-

pre les draines de lofe be,ceqn’ilfir.147.30
Titusennoye poutde une durant Hiern- I

falem. , 1.36.10Titus faiù ailieget Hiernl’alem. 4 14.40
Titus va recognoiilie Hierufalem; 1.4 41.0
Titus (e campe en vn lieunôtné’ Sçoha43no
Titus deE’ait rand nombre de’luifs. 131.40

Titus remoni 11’: par (agas. . . Z47. l
Titus fouflient l’effort de (Es ennemis encor

que l’es gens l’eulÎentabandonné. :47

Titus fait a lanir le chelin d’entre l’on cap

de la ville e Hierul’alem. a 48. 3°
Titus reprend les foldats. 130.10
Titus tenoit les Iuifs fortefiroitemêt. 130.1
Titus enuironna Hierufalem pour voir l’en-

droiét on il donneroitl’afl’aur. 160. 10
Titus s’apprelle pour donner 1311311111604 o

Titus donne le premier allant. 161.10
Titus faitc’rucifier vn lnif. 161. 30
Titus fait cefl’er le trouble de l’es l’old. 193.!

Titus f: cogneur deceu par Caflor. 66.10
Titus naigrie la muraille de Hieruf. 2.56.30
Titus donne feconrs à l’es gens. 1 66.10

Titus "figue la muraille. 367 3o
Titnsfair faire mouflre à l’es gens. 167.40

1 6 8 i
Titus fait faire des plates formes. 468.10
Titus auoit c6pafliou des Iuifs exec. 176.30
Titus allant les ennemis. 1.79.40
Titus 12 prend à picter voyant le miferable

eilat de Hierul’alem. 181." 40
Titus donne liberté à plulieurs Iuifs de fe

retirerpat les champs8e villa es. 183.1
Titus fait conperla main a plu 1eurs des fu-

gitifs. 1 177.1Titus ne veut demeureroifif. 180, 4o
Titus reprent aigrement (et Capit. 183.40
Titus ne le peut garder de reprendre lean

81 (es compagnons. 197.30
Titus com-à l’es gens d’aller à l’ait 1.97.30

Titus fait punit ceux qui lainoient prendre
leurs chenaux aux Iuifs. . 300.10

Titus efmeu de compallion voyant brunet

fesgens. . 301.40Titus fait l’es proteflarionsà Dieu pour ap-

fpail’erfon ire. . . 303.30
Titus fait mettre le feu aux portaux duTem-

ple. A . 3 c 6. 40Titus commande d’elleind te le feu. 307.10
Titus fait preferuet du feule (andin. 309 30
Titusdeclaré Empereur. p 314. 10
Titus donne Hierufalem au pillage aux

foldats. ’ 317. 10Titus faune plus de quarante mille perron.
nes du peuple.

TABLE.
Titus ordonne vn grand nombre de ieunes

Iuifs pour les faire battre aux jeux publ.
31.3.1

Titus commande ral’er iul’qu’aux fondants

la ville 8:: le Temple. 31.3.10
Titus le met à loiier grandement l’es fold.

31.3.10 v
Titus fait amener grand nombre de boeufs

pour les immoler. 310.30
Titus mene 11:11:: auec les plus honorables

du camp. ibid.Titus va en Ceûree, ou il laine le: butins
qu’ilptint en Hieruûlem. N317. 4o

Titus prend fait palle temps des mil etables

Iuifs prifonniets. 331.30
Titus pattpour aller en Égypte. 331-10
Titus receu en grande 11L gteile pat-les ha-

bitansd’Antioche. ’ 333.1
Titus eilptié de Ichafl’et lesluifsd’Antioche.

ibid. ’ i . " ”Titus prendl’on chemin pour aller en la ville

de zeugma. * ’ . - 333.10
Titus retourne en Antioche. v 333 10

UTlKlIfi faiçte’fp’once aux Iliabitans d’Antio-

clic. . ibid.Titus receu magnifiquemët à Rome. 33 4.10

. p 1 v vVAleü’ani’s ennoyé pour traiter paix auec

ceuxde Tibetiade. ù
Varns thalle les voleurs du pays de Trachô.

47J°
Varns faiâ prendre le pas). qu’Antipater

auoit preparé pour on ere à tu prifan-
nier,qui mourut fnrlec amp. 77.10.10

Varns va en Hierufalem pour appairer les

Iuifs. 16 10Varns s’auance de venir bailletfecours à Sa-

binus- 63. 40Vefpalien allier l’on camp entreTiberiade 81:

Tatichee. 181. 3°Ve fpaiien fait rafraifcliit fesge’ns l’efpace de

trente iours en laville de efaree. 180.10
Vefpalien fait faire des bateaux pour pout-

fuiure ceux qui s’en efloient fuis. 183.1
Vefpafien s’embarque fur le lac 0:11:01.

186. 10
Vel’pafien monte au fiege indicial en Tari-

cbee. 187. 10Vefpalien choiiit iul’qnes a li: mille des plus
forts luzfs , a les enuoye à’Neron, ne ven-

dit le telle , en nombie de trente mille

a: quatre cens. 107.40Vef afien alliege Gamala, 189. i
Vei’pafien refpond aux Romains. 116.1
Vefpafien efmeu de pitié pour les calamite:

des Iuifs. 111.10Vei’pafien vienten Gadata. 111.30
Vei’ alien receu en grandioye en Gab.111.30

,Ve pafien efineu poÎut fies rebellions des

Gaules. . « 113.10,Vel’pafien galle ,bn’inè Je ruine le pays au-

tour de Thamna. 111.30Vefpafien deflruit par feu;netblepton a: tout
le pa sàl’entour d’idumee. 113.30

Vefpa ien plante (on camp deuant Corca lb.
Ve paficn fait baflit des chailleaux en Hie-

richoac Adida. q" " ’ 1.16.40
VefpaÎicn partant de Cefaree. recoitnou-

uelle de la mot de Neron.’ a: 6.40
Vefpafien enuoye Titus faufilé vers Galbe

no [eau Empereur a: comme. il fut em-
pe chié par impulfion dinine. 1.17.10

Ve pafien tire en ludee 8c conquefie deux
Topaarchits, ifcauoir de GoPhnir.8t d’A-

cra re.. . . 131.1

FIN.

18040

’ .Augulle bailla a Hetode.

Vefpafien’ grandmient tourmenté voyant
Virelius cfleué a la dignité lmper. 1. 3.30

Vefpafien efcrira Tibetius Alexandre Gon-
uerneur d’ ypte si c’.tlcr.1ndrie. 133.40

toutes chofes anoiifentà Vefpafien. 136.10
Vel’pafien met loi’eplie en liberté pour le ’

fouuenir de l’a prophetie. I 136 1.0
Velpafien enuoye Mutianus en Italie auec

grande compag. de gens decheual. 1.36 1.0
Vel’pafien efl’ant venu en Alexandrie recoit

nouuelle de la mortdeVitellius. 1.391.
’Vel’pafien monte fur vne nauire marchande.

8: va infques à Rhodes. 31.7. t
Vefpaiien 011:1 it facrifices à l’es dieux dome-

ltiques. 331.10Vefpafien comme par prouidence diuine ef-
crit à Retilius Cerealis. 331.10

Velpafien fait vne brieue harangue aux fol-
dats a: les enuoye au banquer. 334-40

Velpafien fait edifier tu Temple à fa dcefl’e

de Paix. 337.1Vefpafien Empereurefcrit à Tiberius M11.
pour v1: dre la terre des Iuifs. ’ 341.10

Vefpafien ne veut fouffiit qu’onluy amena

le Roy Antiochus lié. 141. 40
Vei’palien abfout Iol’epbe aurbeur de celle

l biliaire. 338.10leVin 81 l’huile (acre: du temple difltibuée

au peuple. 185 .30Vifion d’vne efloille femblable à vne et’pee,
et d’vne Cornette veue l’efpace d’vn au

entier. 311.30Vifionsterrilles apparuesen Hier. 311.10
Vitellius metfes gendarmes par les maifons

de Rome . 81 pille les rieheil’es dallant.
a» to

Vitellius fort yute de l’on palais ,fut traîné
par le peuple , de d lafin d’angle au mi-

ieu de la ville. 1.38 30Vologefes Roy des Parthes recoit auec ho-
norable recueil les fils d’ Antiochus. 351.10

Volnmius chef dela endarmerie d’Hero-
desporte le proces efes fils à 76.1

X

Ylophorias fefle des Iuifs. 113. to
Z

ZAbulon belle 81: forte ville de Galilee,
bruûee par Ceflitus. 1,3. 3

Zacharie abfous par les 7o. inges enfin fut
tué par les Zelateuis. 113. Io

les Zelateurs fe retirent au Temple eflans
110p prefl’ez de leurs ennemis. 104.10

les Zelatenrs efctinent aux Idumeens pour
auoit fecours Contre Ananas. 1.06.10

les Zelateurs prennent les fcies du temple,
liment les verrou: pour ouurir la porte

aux Hume-eus. 111 30Zelateursenncrnis de vertu mettenta’ mort
’ ’ les hommes vertueux. 116.10
les’Zelateurs font fi cruels n’ils asperme:-

renr enfeuelirles corps des morts. 113.30
les Zelateurs fe mocqnent des Proph.1to.10
les Zelateurs ern frhent de fortir les habi-

tans de Hietu alcm.’ 115.30
les Zelateurs prennent la femme de Simon.

130. 10 ’ .les chateurs effrayez des menaces de Sima
luy renuoyent fafemme. 130.30

’Zenodore enuoye des voleurs]: brigands

au pays de Trachon. 46.10
Zenodoie depoll’etié de fa terre . laquelle

4619


